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Et la maniere de s’en fer- 
vit utilement: 


Par FRancors-Guistier Du Vers, 
GER, Maitre diféilateur en. art dé D. 
Chine & Paris, établi à... 
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 MONSEIGNEUR, 
_JOSEPH-LOTHAIRE 


Comte de Kinigfege & 


4 _du St. Empire, Chambe- 


lan, General Feldmare- 
chal des armées de S. M. 
I. & Catholique, de fon 
Confeil d'Etat & de Guer- 
re, Gouverneur general 
de la Tranfilvanie & 
Walachie Imperiale; ci- 
devant Ambañffadeur en 
France & en Angleterre 
& prefentement Ambaf- 
fadeur extraordinaire à 
la Cour d'Efpagne, &c. 
#. 


| MONSEIGNEUR, 


SE mauvais ufage qu 

De l'on fait des Liqueurs: 
Éxeme ma determiné .d’ei 
donner la connoiffance au pur 
blic. Cet ouvrage dirigé pa 
les principes de la Chimie, dl 
da Medecine &7 par une ex 
perience de 40 ans à .befoi 


d'une anffi haute &° auffi puif= 
Jante protechon que celle de vo+ 
tre Excellence pour être bien 
reçu dans le monde | fi vous 
daignés [ accepter 7 le proteger 
il Jéra en fureté à l'ombre des 
palmes &7 des lauriers que ‘vous 
avez remportez en rependant 
Votre [ang en Italie Gr dans les 
autres: pais , où V. E. a combat- 
tu. Gr commandé dés Votre ten- 
dre,jeuneffe , les differentes oc- 
cafions où. Vous aVez donné 
des preuves certaines de votre 
Valeur 7 de Votre prudence 
ous firent bien-tôt confier des 
-Commandemens diffinquez ; les 
fieges «> prifes de la Mirandole 
<7 du Chateau de Milan. Sous 
Dos -érdres ,ces places conquifes 
+ +. 


dont on ous confia fucceffive- 
ment les goubernemens € en- 
_ fuite celui de l'importante For-- 
teref]e gr Duché de Mantoüe: 
où Dotre conduite &7 Votre Fr 
geffe Je firent admirer € re-- 
compenfer du titre glorieux dl 
General &7 Feldmarechal de: 
armées de Sa Majefté Imperiai 
le &r Catholique , bonneur | qu 
V. E. aquit en moins de tem: 
qu'un autre ne mettroit à déve: 
air Capitaine | étant pardem 
au faîtes des bonneurs dan 
ain age fs peu avancé. 

.…  Si-tot quel'Italie, Monfeigneur 
put Je paf$er de Votre prefena 
Sa Majefté Imperiale &r Catho 
“dique, vous bonora de Ü Amba 
fade Ÿ nt a à ou Vous ne fi 


tés pas moins paroitre d’habilité 
er de delicatef]e dans la negocia- 
tion, que de valeur &° de pru- . 
dence dans les armes. à 

A peine abiez Vous execu= 
té les ordres de votre Augnfle 
Maitre dans cette Cour que V.. 
E. vint prendre poffeffion &r 
gouverner des Pais-Bas au nom 
ren qualité de Plenipotentiaire 
de S.M.I.& C., où ous re 
mites par Votre fagef$e & Votre 
genie fuperieur,le Gouvernement 
dans fon ancien lufire. 

Pendant Votre fejour Mr: 
Vous prites aliance dans la très 
noble ,très ancienne & très il- 
lufire Maifon des Comtes de 
Lannoy, fi feconde en grands 
Generaux , Jages Capitaines 
| ant, 


Chevaliers de la Toijon d'or, quéi 
étoit en telle repatation plufieurs: 
fiecles avant & pendant le Re 
gne de Charle Quint , que Fran- 
cois premier étant entouré de 
toutes parts à la Bataille de Pa- 
Vie ne Voulut rendre fon épée, 
quau Seigneur de Lannoy, que: 

l'on fit chercher dans la melée: 
pour la recevoir de la main de: 

ce g and R oi. | 

Diffin£tion la plus A 

te 7 la plus glorieufe qu'on 
puille trouver dans aucune bi- 
floire tr une marque authen- 
tique de l’effime particuliere que 
ce Monarque faifoit de la Mai- 
Jon © de la ver de ce 

Seigneur. 


Votre ilhftre Eng e, M dé 


| 


gneur beritiere des ‘vertus &° 
animée du fang de tant de He- 
ros , ef le modele de l'amour 
ride la fidelité conjugale in-: 
feparable de Jon Époux , partage: 
avec vous les travaux les fati- 
gses, @° les honneurs: des écla- 
tans emplois, dont la juftice & 
la confiance particuliere de S. 
M. I. & C. honore V. E, bien 
differente en ceci d'un grand 
nombre qui Je contentent de 
partager les honneurs fans pren- 
dre part aux trabaux, perils & 
fatigues de leurs Epoux. 

Cette haute confiance que Vos 
éclatantes ations , Vous aVoient 
jufrement : meritée | bous enleva 
bien-tôt à l'amour des peuples ; 


PSE, part de Br = us honoré 


æ | l'Ambaffade extraordinaire 
de France , y fait admirer. 


refpeéter la grandeur de Jon Au- 


gafte Maitre ; la force, la dou- 
ceur , &7 ladref$e..de fon genie, 

gaigne Peflime du Roi & d 
toute la Cour &7 la bienveil- 
lance des peuples par Ja mayni- 
ficence ; part. de Paris comblé 
d'honneurs , arrive à la Cour de 
l'Empereur pour conduire l Au- 
&sfte Archiduchefse | Princeffe 
Eletlorale de Saxe &r Roiale 
de Pologne en qualité de grand 
Maître de Ja maifon. 

La Tranfi lanie @: Wala- 
chie, aiant befoin d'un Gouver- 
neur experimenté {à même 
tems grand General pour conte- 
ni l'Ottoman dans l'obfervation 


des traitez ; Empereur Vous en 
gratifie ; VE. ra pas plutot Di- 
fité &r mis ordre à tot dans fon 
Gouvernement qw'elle eff apellée 
en Cour, non pour fe repofer ; 
mais pour être bonorée d'une 
troifiéme Ambaffade eù Efpagne 
non Moins diftinguée C7 moins 
éclacante que les deux premie- 
res , Ur quine demande pas dans 
une ‘conjonélure fi délicate, un 
Miniftre mois. éclairé que con= 
Jommé dans les negociations ; 4 
- General moins experimenté dans 
le Commandement que dans le 
_ Confeil. | 
Ma plume eblouie detant de 
rares aëbions , dont la rapidité 
_étonnera tous les ages, n'ofe 
former un Jeul trait pour les 


mettre dans as jour, ecONN0 1e à 
fant Ja foiblefe ; elle ‘attend 
que: l'hifloire du glorieux &* 
triomphant Revne de Sa Ma= 
jelté Tmperiale Ur Catholique 
rende la juftice qui ef? duë à 
tant de valeur &° de prudence 
dans les armes, d'habileté &7 
dexterité dans Le HEGOCIATIONS » 
Je bôrne à l'admiration 7 à. 
Jüplier V. E. d'agréer le zele 
parfait & le Has profond re- 
Jp, avec lequel j je fus, 


MO N S E IC N E U R, 
be: votre Exc, 
1e très ot ée ës obéit 


: fant & très (ouais {er- 
viteut EF, G. Du VERGER, 


à &- ne | A p. hi n. S 
cree 
AVANTPROPOS,. 

Où idée generale de la Chymie, 
fon origine &r fes progrez. 


| fsibnsce ne peut fe ferviruti- 
lement des productions de la 
terre, qui font deftinées à l’entre- 
tien & confervation de fa vie, s’il 
n’en a une parfaite connoiffance ; 
cette fcience ne s’acquiert que par 
un | penible travail, foit par nous 
mêmes, foit par le fecours d’au- 
trui. + 
La nature a donné aux Été 
un inftinct admirable pour dicer- 
ner les alimens propres à leur 
fubfiftance ; & pour diftinguer 
_les differentes plantes , arbres, 
fruits, &c. qui peuvent les fou 
lager & pet quandils font ma- 
Jades. 

IL eft certain que l homme n’a 


AVANT PROPOS. 
aucune connoiflance infufe 8e na- 
turelle de ce qui lui convient pour 
fa nourriture , non plus que des 
vertus & qualités intrinfeques &c 
particulieres des chofes deftinées 
au retabliflement & entretien 
cle fa fanté. 

Dieu pär une fagefle infinie & 
impenetrable l’a privé de cette 
{cience infufe , pour le punir de fa 
defobeéiffance, & l’a obligé del’a- 
Quéerir par un travail &une apli- 
cation continuelle à la recherche 
des qualités fpecifiques des pro- 
du“ions de la terre , afin qu’en 
decouvrant & confi derant les ver- 
tus particulieres qu’il a renfer- 
mées dans chaque efpece de plan- 
tes, arbres, fruits , &c. l’hom- 
me puiffe s’ élever vers le principe 
univerfel & tout puiffant en cori- 
templant fes œuvres admirables. 

Pour lui faciliter toutes ées 
operations , / Createur en a fait 
fon chef d'œuvre en Iui-donnant 


AVANT PROPOS. 

la raifon ; ce noble & precieux 
don de la fuprème puiflance di- 
ftingue parfaitement l’homme de 
Ja brute, &-lui fait fentir qu'il 
eft deftiné à toute autre chofe 
qu’à cette vie animale qui fait 
l'unique foin des bêtes. 

Cependant cette raifon- toute 
precieufe qu'elle eft, feroit d’un 
- foible fecours à l’homme dans le 
choix qu'il doit faire de fes ali- 
mens , & dans celui des chofes 
propres à fe folager dans fes in- 
firmitez , fi elle n'étoit dirigée 
par l’experience; cette guide fure 
& fidele eft:à l'épreuve de toute 
tromperie , l’honime ne peut er- 
rer dans le choix de ce quiluieft 
propre pour fa nourriture & fon 
foulagement en fuivant les pre- 
ceptes de cette habile Maîtreffe 
que certaines gens qualifieroient 
d’infaillible, 

Les Anciens s’en font fervis 
dans toutes les occifions pour 


0 
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AVANT PROPOS. 
parvenir à la connoiffance des cho- 
{es neceffaires à la vie, à reta- 
blir & entretenir la fanté, Par di- 
Verles épreuves , ils ont donné 
naiffance à la Chymie; Ce n’eft 
que pat cet art qu’on peut cor- 
hoître parfaitement telle produ- 
Ction de la nature que ce puife 
être ; en feparant les fouffres & 
les fels fixes , eflenciels, & vola- 
tils ; les fleomes, lés terreftrei- 
tés & matieres heterogenes, les 
huiles grafles & exaltées , ce qui 
fe fait par diverfes operations de 
Chymie, us 

Les nations à l'envie les unes 
des autres ont toûjours travaillé 
à perfectionner cet art , leur cu- 
riofité les à même portées à fa- 
tiguer tous les Elemens par leurs 
recherches, | 

Je ne pretens point parler des 
Alchymiftes , dont la fcience me 
_paroît pure vanité, quand ils fe 
flattent d'atteindre au but de 


| AVANT PROPOS. 
ce qu’ils appellent le grand œu- 
vre : il me femble que Æ Crea- 
.teur. ne les a nullement defti- 
nés à parfaire ce que la nature 
Çà leur dire ) n'a pas elabouré 
& mis à fa PARA MS 
__ Enlesabandonnant à leurs va- 
ftes idées, les gens plus bornes fui- 
vent les traces des Anciens , aidés 
de leurs lumieres, ils tachent de 
redifier ce qu ‘ils ont commen- 
-cé. En cherchant avec foin les 
fecrets les plus cachés de la na- 
(ture nous decouvrons tous les 
jours les vertus d’une infinité 
de plantes, arbres, fruits, mine- 
raux , animaux, &éc. dont la pro- 
prieté & qualité font échapées 
à leur.vive penetration. 
Cependant il fe rencontre fou- 
vent une difcordance notable de 
fentimens entre les Autheurs fur 
la qualité & la vertu productives 
des vegetaux, mineraux & ‘ani- 
Maux, Cetre diverfité naît ordi- 


_. AVANT PROPOS. 
nairement de celle des tempera-- 
mens & des climats ; une plan-- 
te , un mineral, &c. agiflant: 
différament felon les affections: 
plus ou moiris bilieufes , pitui-. 
teufes, fanguines, melancoliques , 
feches ou humides ,. les climats 
chauds , tempérez ou froids ; fi 
bien que ce qui eft propre & fa- 
lutaire à certains temperamens & 
dans certains climats peut être 
nuifible dans leurs contraires, c'eft 
ce qu'un habile Medecin obfer- 
_ve avec prudence dans toutes les 
_occafions ,où il eft appellé. 

Les Charlatans font moins 
ferupuleux , ils emploient indif- 
ferament une douzaine de recep- 
tes qu'ils ont, & qui à leur dire 
font {pecifiques pour guerir telle 
ou telle maladie, ils s’en fervent 
comme un poftillon fait d’une 
{celle pour monter tous les che- 
vaux dont il a befoin fur fa rou- 
te ; leur hardicfle, pour ne pas di- 

re 


AVANT PROPOS. 

re leur temerité,les fait quelques: 
fois reuflir,ce qui depend plus 
du hazard que de leur fcience & 
de la jufte application du remede. 
.… Les Chymiftes tiennent le mi- 
lièu , entre ceux-ci & les prece: 
dens ils font les admirateurs de 
leurs propres ouvrages , & s'at- 
tirent fouvent Ja haîne de la Me- 
deciné par les loüanges outrées 
qu’ils leur donnent , & par une 
infinité de proprietés qu'ils leur 
attribuent, : + 

Il eft conftant que cet art n’efk 
pas d’une petite utilité à la Me- 
decine,qu’elle en emploie tous les 
jours quantité de productions 
avec un fuccès furprenant , & 
qu'il a decouvert une infinité de 
de fecrets , dont la Medecine pou 
roit difficilement fe pafler ; par- 
cequ'en feparant le precis du 
corps de la matiere, la Chymie 
Je rend parfaitement actif , pene- 
trant, diflolvant, en dechargeant 

* * 


AVANT PROPOS. 
fon ouvrage des grofliererés & 
acretés violentes, dont la fub- 
ftance de [a matiere n’eft prefque 
jamais exempte, se 

. Comme je me fuis attaché à cet 
art dés ma jeunefle, quelques 
amis m'ont fait fentir la neceffité 
de connoître les Liqueurs, Ef- 
prits ou Eflences, qui font partie 
des ouvrages des Diftilateurs en 
Chymie ; il n’ya rien aujourd’hui 
de fi commun, tout le monde én 
fait, les choifirt, &les prefenteà 
fes amis fans faire de difference 
d’une liqueur à une autre, Ce: 
pendant depuis quarante ans que 
je les fabrique , que je reflechis 
fur leurs qualités & obferve les 
effets qu’elles produifent , j'ai 
apris qu'on ne doit pas s’en fer: 
vir indifflérament, pouvant nuire 
à la fanté, comme aider à la reta- 
blir, deranger les fonctions dela 
natute, comme la fortifier , & les 
lui faciliter. AR de 


AVANT PROPOS. 

: Les Cordiaux deviennent poi- 
fons quand ons’en fert fans mena- 
_gement; c’eft une verité qu'on ne 

peut revoquer en doute ; les Li- 
queurs comme les autres chofes 
neceffaires à la vie font de cette 
nature, d’où l’on peutinferer {u- 
rement que la vie de l’homme eft 
dans un danger continuel , -prin- 
 cipalement dans ce tems où l’ar- 
gent fait plus de Maîtres que la 
fcience; Ce metail procure la li- 
cence fans paffer par l'examen, ni 
même avoir la premiete teinture 
de l’art qu’on embraffe. 

Cependant tous travaillent fans 
infpection des arts fuperieurs, & 
Von tolere que les Marchands & 
Colporteurs introduifent & de- 
bitent des Efprits , Eflences, Eaux 
ou Liqueurs, fans aucun certifi- 
cat des lieux , ni du Maître qui les 
fabrique ; elles ont l’écriteau 
étranger ; cela fuffit , elles font 
_ excellentes! | : 

*#, 


AVANT PROPOS, 

On me permettra de n’y pasad- 
jouter foi & de les tenir pour très 
fufpectes ; la raifon en eft con- 
vainquante , c’eft qu'ils les ven- 
dent ordinairement à plus bas prix 
qu’elles ne coutent fur les lieux ; 
fur ce pied , où trouveront-ils 
leur profit ? les fraix detranfport, 
des Douanes, de diminution , de 
cafle & de commiffion ; il faut 
que le nombre des bouteilles fe 
multiplie entre leurs mains pour 

trouver leurcompte, ou qu’ils 
aient quelqu’Artifte à gage qui 
emprunte le nom d'autrui pour 
. donner du credit à fon ouvrage, 
& le faire debiter. . 
_ Je ne doute point que la con- 
noiffance que j'entreprend de don- 
ner des Liqueurs, Efprits ou Ef- 
fences , ne foit au deflus de la 
portée d’un Diftilateur ordinaire, 
je conviens que celui qui fe bor- 
ne uniquement à travailler pour 
gaigner du bien ( comme il n’ar- 


:. AVANT PROPOS. 
rive que trop fouvent ) fans fe don- 
ner la peine d’examiner les qua- 
ités des plantes, fruits, fe- 
mences , &c. qu’il emploie , les 
vertus qu'elles renferment , les ef- 
fets qu’elles produifent ne pour- 
ra certainement enfeigner ce qu’il 
ne f{çait pas. Mais un Artifte qui 
seit apliqué plufieurs années à 
étudier la nature de tout ce qu'il 
emploie dans fes compofitions, 
qui a continuellement obfervé les 
effets qui s'enfuivent, peut mieux 
que les Medecins même inftrui- 
re le public des qualités de fon 
ouvrage , indiquer la maniere & 
le tems de s’en fervir ; il ny 
pourra parvenir que par la lectu- 
re frequente des livres qui ont 
du raport à fon art , & confe- 
rant fouvent avec d’habiles Me- 
_decins , dont il doit bien refpe- 
éter les fentimens. | 
+ J'ai fuivi cette methode, des 

que je me fuis appliqué à cet art, 


AVANT PRO POS. 
mais j'ai été fi diffipé par les in: 
fortunes & les revers que j'aiel- 
fuié depuis l’âge de 22 ans, que 
je n'ai pû faire les progrés que 
je m'étois propofé ; ces contre- 
tems m'ont même ôté les moiens 
d'entretenir commerce avec les 
belles Lettres & les Sçavans ; 
ainfi je ne charmerai point l’o- 
reille, fi ce n’eft par des expref- 
fions fimples & naturelles. 

 L’entreprife que je fais de trai- 
ter des Liqueurs devroit partir 
d’une plume habile qui fit hon- 
_neur à la profeflion , & les Ar- 
# tiftes mes confreres auront peut- 
être fujet de fe plaindre de ma 
temerité , cependant fans avoir 
envie d’offencer perfonne, j’ex- 
poferai brievemenr mes fenti- 
mens fur les Liqueurs , Efprits 
ou Effences ; je ferai voir claire- 
ment leur utilité & le prejudice 
qu'elles peuvent caufer à la fan- 
té, je defignerai la qualité de: 


AVANT PROPOS. 
chaque Liqueur en particulier, 
le temsde s’enfervir, & la quanti- 
té qu’onen peutprendre, lefquel- 
les on doit preferer pour aider 
R''nature ; retablir les forces & 
la fanté & ne point alterer un fi 
pretieux tréfor, CHIENS 

J'y joiidrai quelques obferva- 
tions phifiqués tant au fujet des 
Liqueurs fraiches & placées , 
qu’à Poccafon du Thé & Café, 
ce qui fera fans'doute plus utile 
que curieux , parce que je m'at- 
tacherai uñiquement à ‘: donner 
une idée jufte de châque Li- 
queur, Efprit ou Eflence , a de- 
figner la qualité & les ‘effets 
qu’ellés font capables de produi- 
re par raport au foulagement & 
entretien dé l’homme ; pañffant 
legerement fur la decouverte de 
quantité de plantes , fleurs, 
fruits, & femences, qui entrent 
dans la compofition des Efprits 
& Liqueurs , renvoiant le Le- 


AVANT PROPOS. 
éteur à plufieurs écrits qui ont 
paru furle Thé, Café, &Cho- 
colat , je diviferai cet Mr en 
quatre Chapitres. | 

Le premier renferme toutes 
les  Liqueurs rafraichiffantes. , 
fraîches & glacées, quiontété fa- 
briquées juiqu’à prefent, 

Le fecond donne la connoiffan- 
ce des Eaux de vie & de toutes 
les Liqueurs auxquelles elles fer- 
vent de prinçipe,_ - 

Le troifiéme contient le Thé, j 
le Café , & le Chocolat. | 

Le quatrième , enfin traite 
des Efprits ou Efences, même de 
celles qui font connues fous le 
nom d’Eaux & indique une me- 
thode fure pour les faire excel. 
lentes , than dans fon efpe- 
ce. 
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Liqueurs rafraichiffantes. 


El Out ce qui éroit liquide au- 
#2 [2] trefois s'appelloit liqueur, ce 
— nom qui étoit generique, eft 
devenu particulier , depuis qu'il a 
plû à nos anciens de rectifier ; & 
adoucir les eaux de vie par le fucre, 
les fruits &c. & en compofer un 
breuvage delicieux ; n'aiant je pen- 
fe , en vüe pour lors que de rejouir 
-J'odorât & flater le gout, maison a 
reconnu depuis qu’elles ont bien d’au- 
tres utilitez. Ces compofitions ont 
été appellées liqueurs par excellen- 
ce, & ce nom ne pr prefque 
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Ds TP RAS 
: plus à à aucun autre liquide, fice n°eft 
‘aux vins qui ont une douceur patu-. 
relle pour les diftinguer des vins fecs. 
Pour faire les liqueurs l’Artifte re- 
étifié les eaux de vie avec plufieurs 
ingrédients qui ne manquent point 
de produire leurs effets dans le corps 
humain; leur vertu produétive n’eft 
point bornée au fimple agrément, 
ainfi il eft d’une necefité indifpen- 
fable d’être inftruit de leurs qualitez 
& effets pour s’en fervir avec fruit. 
Je ne fçai fi quelqu'un avant moi 
a écrit fur la nature , qualitez & 
effets des liqueurs diftillées, & fur. 
celle. des liqueurs fraiches ; fi cela 
étoit venu à ma connoiflance, je me 
fervirois de leurs lumieres pour TE. 
Étifier ce que j'écris, mais étant privé. 
de tout fecours , je ne puis être diri- 
gé que par les obfervations que j'ai 
faites pendant le cours: de ma vie 
appuiées de l'experience. Ce fera 
fuivant les regles que cette habilé 
maitreffe m'a dictées que je traiterai 
cette matiere. | 
Il n’en eft pas de même du Café, | 
Thé, & Chocolat; il a parû fur . 
ces trois liqueurs plufeurs écrits des . 


DES LIQUEURS. 

vant lefquels je baiffe pavillon & les 
refpeéte , je ne laiflerai pas cepen- 
dant de dire mes fentiments fur ces 
liqueurs. | 

Avant de defigner les qualités & 
leseffets que chaque liqueur produit, 
je dirai que chacun doit étudier fon 
temperament, & proportionner le 
plaifir de prendre des liqueurs à fes 
forces , principalement quand on fe 
fert de celles qui font vives & violen- 
tes, car on ne peut beaucoup badiner 
avec celles de cette efpece fans rif- 
que d’alterer la fanté. ee 

Les moderées demandent moins 
de précaution, le petit piquant qu’el- 
les ont , le firoplong. dont elles font 
adoucies, leur fert de vehicule pour 
les faire defcendre ; fans bleffer la 
gorge ni offencer les membranes de 
l'eftomac , & tempere leur chaleur 
& leur force. | | 

Les ratafas où hypoteques & tou- 
tes les liqueurs fabriquées de jus ou 
 infufion de fruits ( que je nommerai 
liqueurs de converfation ) devroient 
avoir la preference fur toutes, parce 
qu'en participant également de la 
éraicheur des fruits, pi la chaleur de’ 
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4 FRERES 
l'efprit de vin, & douces épiceries; 
elles font tout-à-fait de la portée & 
amies de l’eftomac , le rechauffent 
doucement & lui donnent une aéti- 
vité peu differente de la naturelle, & 
ont encore beaucoup d’autres quali- 
tés que je ferai obferver en fon lieu. 
Les chaudes telles que font le Caf- 
fé, le Thé, & le Chocolat, ne con- 
viennent point à toutes fortes de 
temperaments , l'excès en eft plus 
nuifible qu’on nepenfe, j'en decou- 
vrirai des inconvenients qui font fon- 
dés fur de très folides raifons. 
Les liqueurs rafraichiffantes font 
_ les plus indifferentes de toutes , ex- 
cepté l’orgeat qui ne nuit prefque 
jamais & fait du bien.en tant d’oc- 
cafions , qu'il doit avoir la prefe- 
rence entre celles-ci. rs 
_ Les eaux ou liqueurs glacées font 
de la nature des dernieres , leur froi- 
deur demande beaucoup de ménage- 
ment & de précaution, prifes len- 
tement & avec moderation elles font 
beaucoup de plaifir & ne peuvent 
_prefque jamais faire de mal fur tout 
quand ce n’eft point immediatement 
après un violent exercice capable de 
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mettre lefang en mouvement, com- 
me la chafle, la paulme , les armes, 
.& la courfe. Dans ces circonftances 
l’ufage de ces liqueurs demande une 
grande prudence parce que par ces 
exercices le fang qui eft agité eft ra- 
pidement porté au cœur & renvoyé 
avec la même vitefle dans les mem- 
bres fe trouvant faifi de la fraîcheur 
s’'épaifit, fe gonfle, fe caille, s’ar- 
rête & fouvent bouche les plus gros 
vaifleaux , occafionne la plurefe 
même la. mort, fur tout fi après les 
avoir prifes l’on refte quelque tems 
dans l’inaétion, | 

T'outeslesliqueurs, excepté celles 
qui ont l’eau de vie pour principe, 
peuvent produire lés mêmes effets 
faslére glacées , le vin frais, la 
biere, le cidre, l’eau & generalement 
toutes les liqueurs fraiches caufent 
les mêmes accidents, non par elles 
mêmes par leur nature, mais par 
le repos que l’on prend après s’en 
être raflafñié. Ce repos eft fi perni- 
cieux à la vie que la mort &t les mas 
ladies de la quatriéme partie du mon- 
de arrive par cette negligence. Je 
fuis fur que tous les UE & chi= 

| 3 
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rurgiens de l’Europe feront de mon 
fentiment & poferont. pour certain 
que la plufpart des maladies pro- 
viennent de s’étretrop promptement 
rafraichi après un penible travail &c 
de s'être abandonné au repos fans y 
faire reflexion. | 

: Combien de Rois, de Princes & 
grands Seigneurs ont terminés leur 
vie par ce peu de précaution qui 
après des parties de paulme, de chafle, 
& autres violents exercices fe font 
abandonnés , dans des lieux frais à 
une douceinaétion, dont ils ne font 
fortis que pour aller au lit, & de la 
au tombeau ; je pourrois en citer 
grand nombre d'exemples dont nos 
hiftoires font mention, mais pour 
convaincre de ce que j’avance jé’en 
raporterai que deux dont j'ai été té- 
moin oculaire & que j'ai moi-mé- 
me éprouvés. F14@u A 2 

Etant allé à une fête de village 
l’année 1680 avec ma famille, la 
journée fe paffa en bonne chere, & 
une partie de la nuit à danfer , l’un 
de mes freres âgé de 16 ans & deux 
de mes parentes fatiguées & échauf- 
fées de la danfe , furent fe repoler 
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& refterent à caufer à la fraicheur du 
matin à l'entrée du jardin , l’une fe 
releva perclufe des jambes & eft re: 
ftée telle toute fa vie, l’autre & 
mon frere dix; jeu après étoientau 
tombeau. 

Quoique cet exemple eût dû me 
rendre fage > Cependant la même 
chofe m'a penfé arriver. Allant au 
mois de Juin 1697 de Plombieres 
(village fitué entre la Lorraine & la 
Comté où il y a des eaux chaudes, 
minerales & favoneules froides très 
renommées ) à Remiremont celebre 
ville par le trés-noble Chapitre de 
Demoifelles de la premiere qualité. 
Je fus faifi d’une chaleur accompa- 
gnée d’une foif violente. Je trouvai 
fur la montagne qui fepare ces deux 
places , diftantes de deux lieues , 
une fontaine fortant d’un rocher qui 
tomboit à la hauteur de trois pieds, 
dans un efpece de baflin formé par 
la nature entouré & couvert de difs 
ferents arbres qui formoient un om 
brage le plus delicieux du monde ; 
je defcend de cheval, je bois de 
cette eau , dont la propreté & la 
bonté ; jointes à la foif que j’avois me 
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firent redoubler. Je m'arrétai quel-. 
que tems à confiderer cette merveil= 
le de la nature; jeramaflai quelques 
pierres qui ne differoient point du 
veritable criftal. 

Enfuite confiderant attentivement 
Ja nature & la fituation du lieu, je 
fs une obfervation qui paffle prefque 
Ja croyance humaine, qui eft que 
les habitants des environs détour- 
nent par fois cette cau par la pente 
Occidentale de Ja montagne pour 
arrofer queiques petites prairies, Îa 
conduifent dans une petite riviere 
qui pañfe au milieu de Plombieres , 
qui venant à fe decharger dans la 
Saone porte cette eau dans la medi- 
terranée. D'autre fois la faifant cou- 
ler vers la pente Orientale pour s’en 
fervir au même ufage la font defcen- 
dre dans un vallon où elle fe joint à 
un petit ruiffeau formé par quelques : 
fontaines qui fe trouvent dans la pen- 
te meridionale de la même monta- 
gne, pafle au côté de Remiremont 
& fe jette dansla Mofelle. Ainfi cet- 
te eau peut au gré des paifants être 
portée par la Mofelle & le Rhin dans 
l'Ocean, & parla Saone & le Rhos 
ne dans Ja mediterrannée. 
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: Pendant que j'admirois cette mer- 
veille de la nature, je me fentis fort 
rafraichi tant par l’eau que j'avoisbû 
que par l’inaction dans laquelle j’é- 
tois refté ( quand au Corps ) je mon- 
tai à cheval, & pourfuivis mon pe- 
tit voiage , l’efprit rempli de ce que 
je venois de voir , je n’étois pas ar- 
rivé à Remiremont que je fentis un 
friflon , auquel fucceda une groffe 
fievre continue fuivie d’une plurefie 
formée, dont avec bien des peines 
©t des foins je fus delivré, en un 
mois; ce que les medecins attribue- 
rent non à l’eau de la fontaine qu’ils 
eftimoient beaucoup ,; mais au re- 
pos ,; & à l’inaétion dans laquelle 
_ J'étois refté après avoir bü. 
Ce qui fait voir clairement que 
_ ce n’eft point les liqueurs qui nuifent 
à la fanté, mais le repos que l’on 
| prend, fans faire reflexion que de 
| paffer incontinent d’une grande cha- 
| leur ou émotion dans une fraicheur 
| agréable ; épaifit, arefte, & pour 
| ainfi dire glace lefang, qui ne pou- 
| vant circuler caufe tant & de fi fa- 
| Cheux accidents que fouvent il en 
| gçoitelavie 
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La regle füre pour éviter toutes 
fortes d’inconvenients quand on boit: 
frais ; après un violent exercice 
comme la chaffe, la paulme, la dan- 
fe, les armes, &tc. Eft de ne pas: 
s’affoir, mais de fe promener jufqu’à. 
ce que l’aétivité du fang foit ralentie: 
& moderée, Mon fentiment feroit: 
même après de tels exercices , de: 
prendre avant tout un petit verre de 
liqueur fine ou deux de moderées, 
ce qui previendroit dans ces Circon- 
ftances tout le mal que le repos pour- 
roit caufer. La chaleur de ces li- 
queurs rapelleroit en dedans la cha- 
leur naturelle dilatée , & difperfée 
dans les extremités. A4 

À cetteoccafion j'expoferaiici un 
fentiment qui n’eft pas nouveau 
quoiqu'il ne foit goûté que d’un pe- 
tit nombre de ceux qui fe font apli- 
qués à l’étude dela Phyfique, qui 
nous enfeigne la conftruétion des 
corps, l'union attraétive des fembla- 
bles, & la repugnance des contrai- 
res. si 

J'avancerai donc que pour entre- 
tenir & ne point alrerer la fanté , il 
fcroit bon pendant les chaleurs de 
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Eté d’ufer d'aliments chauds par . 
leur nature efficiente & productive, 
de nefe rafraichir que pour la necef- 
fité vers le matin, & trois ou qua- 
tre heures après le. diner, pour don- 
ner le tems à l’eftomac de faire “ss 
fonétions. 

La raifon en eft conftante & re- 
çüe de tous les Medecins & Philo- 
{ophes : les femblables s’attirent & 
s’uniflent; les contraires {fe combat- 
tent & {e detruiflent. La chaleur du 
corps humain étant attirée dans les 
Membres &c pour ainfi dire à la fu- 
perfcie des extremités par la chaleur 
del’Eté, fe trouve fi affoiblie en de- 
dans par cette dilatation que lefoie, 
&c l'eftomac depourvûüs des forces 
que cette chaleur leur fournit, lan- 
guiffent & ont beaucoup de peine à 
faire leurs fonctions. Ce qui fe jufti- 
fie par le peu d'aliments que nous 
prennons l'Eté, & principalement 
pendant les jours Caniculaires ; par 


les frequentes indigeftions auxquel- 


les nous fommes fujets pour lors, qui 


_ font fuivies fouvent de fatigantes in» 


_fomnies & d’un abbatement getera} 
de toutes nos forces. 
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Le contraire de cecy arrive em| 
hiver , la chaleur naturelle eft con- 
. centrée , & refferrée par le froid de 
la faifon dans fon fiege naturel, nos 
vifceres remplis de force cuiflent,, 
diflolvent, diftribuent nos aliments 
en fort peu de tems , nous donnentt 
un appetit devorant qui nous oblige: 
de prendre le double de nourriture: 
pendant le froid de ce que nous em 
prennons quand la chaleur les pri-. 
ve de leurs forces. Nos corps font: 
‘incomparablement plus robuftes &c: 
plus capables de toutes fortes d’exer-: 
cices. | 

Ces verites qui frapent notre rai-- 
fon & dont nous voyons tous les: 
jours desexperiences füres, ne nous: 
engageront point à changer notre: 
maniere de vivre. La fraicheur flate: 
fi fort nos fens, & notre goût en: 
Eté qu'il eft prefque impoñlible de: 
ne la pas preferer dans un tems où 
il femble que les forces abbatuës &: 
diffipées par la chaleur, ne fe peu. 
vent reparer que par des rafraichife. 
fements agreables. | 3 

Cette erreur , ou pour mieux di-. 
ge, ce manquement d'attention dans 
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notte regime.de vivre eft fouvent la 
fource d’une infnité de maladies qui 
ne.fe mauifeftent pas toüjoursimme- 
diatement après ce derangement , 
mais caufant des interruptions dans 
les fonétions de la nature diminue 
petit apetit fon aétivité, de forte que 
devenue pareffeufe à pouffer au de- 
hors les humeurs peccantes foit par 
la tranfpiration, foit par les écoule- 
ments ordinaires, il fe fait des fermen- 
tations très-nuifibles à la fanté. 

J'ai obfervé plufieurs fois une cho- 
fe auffi veritable que les precedentes 
qui eft qu'une perfonne toute en 
fueur foit par agitation, chaleur ,ou 
foibleffe fe fervant de bonnes liqueurs 
chaudes par elles mêmes qui puiflent 
rapeller en dedans Ja chaleur natu- 
relle, dans l’inftant fe trouve remi- 
fe ; la fueur s'arrête & il lui fuccede 
une agréable fraîcheur , les forces fe 
réparent promptement ; au lieu que 
prennant des eaux rafraîchiflantes, 

fraîches, ou glacées l’on fe mettroic 
en danger de la vie fi l’on reftoit 
quelque tems dans l’inaétion. 

- Je ne fçai fi ce fentiment fera du 
goût du public, étant denué de 
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tous les ornements du difcours , il nud 
plaira pas fans doute beaucoup ; il 
n’en eft pas cependant moins digne 
de ferieufes reflexions. rs 
: Par ces obfervations generales , om 
peut voir clairement que toutes less 

, liqueurs font bonnes, bien-faifantes:, 
ê&t très falutaires, & quetout le mall 
qui en peut provenir,ne peut reful-- 
ter que de notre imprudence, du 
tems mal pris pour nous en fervir, 
&t du peu de foin que nous prennonss 
de menager notre fanté. 

Paflons aux qualités & effets dess 
liqueurs; comme les rafraîchiffantess 
ont donné naïffance à toutes les au-- 
tres, je commencerai par celles-ci. 


ORIGINE 
Des liqueurs rafraichiffantes.… 


L eft affez difficile de fatisfaire le 

Leéteur fur ce point, n'y ayant 
pas beaucoup d'anciennes hiftoires 
qui en ayent fait mention. Cepen- 
dant j’eftime qu’elles vinrent fort en 
ufage en Turquie, lors qu’à la fon- 
dation de ce vafte Empire, Maho- 
met defendit par la loi qu’il compi= 
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la, de boire du vin, & de toutes 
liqueurs fermentées ; les bons Mu- 
fulmans tâcherent de s’indemnifer 
par deseaux agréables & des fcrbets 
delicieux , de la perte fenfible qu'ils 
faifoient par cette defence. 

Tous les Mahometans n’ont pas 
été fort rigides obfervateurs de ce 
point de la loi du Prophete ; j'ai lù 
en plufieurs relations que quantité 
de ces Meflieurs fuccombent à la 
tentation du vin , principalement 
de celui de Schiras, qui pañle pour 
le plus excellent de l’Afie. Infenfi- 
blement cette defence n’eft plus que 
pour le vulgaire & obfervée en pu: 
blic , la plufpart des principaux Mu- 
fulmans fe retirent après le repas 
avec leurs veritables amis, en quel- 
que lieu fecret de lèur maifon & s’en 
donnent quelquefois outre mefure , 
les eaux de vie & les liqueurs aux- 
quelles elles fervent de principe ne 
leur deplaifent pas ; il y a toüjours 
unefclave aidé, & fouvent favori, 
qui eft chargé de n’en point laiffer 
manquer au Cabinet. 

_. Si l'Italie n’a pas devancé l’Aiîco- 
ron dans la compofition des liqueurs 
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rafraichiflantes au moins l’a telle fil 
vi de bien près; car de tems immée| 
morial on prepare dans ce païs dec 
liqueurs pour rafraichir. C’eft de 34 
que la France & les autres pais com; 
tigus ont trés la methode de les fair: 
re : elles conviennent parfaitemem 
au Climat qui eft plus chaud qu 
froid & les peuples, principalement 
ceux qui font aifés , recherchent 
avec foin tout ce qui peut flater lu 
goût; entrant en quantité de mintu: 
ties , que l’on neglige en d’autres: 
pais, foit qu’ils aient le goût plus 
fin & plus delicat, où que ce foit 
le genie du païs de s’arrèter à mille 
petites circonftances auxquelles om 
ne s’amufe point ailleurs. 

Quoiqu'il en foit ils paflent tous 
les peuples de l’Europe dans ce gen- 
re de liqueurs , ils ont un grand 
avantage, quieft, que leurs fruits 
font excellents & furpañlent ceux 
des autres pais en bonté & faveur , 
dont ils perdent une bonne partie 
par le tranfport, & le tems qu'ils 
croûpiflent dans les caves & dans 
les magafins. 

ll cft rare que quelqu'un en foit 

ù in® 
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iicommodé dans ces climats ; je n'en 
peut apporter une meilleure raifon 
-que leur fobrieté & prudence dans 
V'ufagejqu'’ils en font,l’excèséranttres 
nuifible par tout & prejudiciable en 
quelque lieu que ce foit. | 


- QUALITEZ ET EFFETS 
Des Liqueurs rafraichiffantes. 
EAU DE CITRON. 
Lo eau pour étre utile doit 
"Qy être moderée en fruit ; & en 
fucre, fi elle participe trop du pre 
mier, elle abonde trop en acides, 
‘corrode l’eftomac & les inteftins, 
caufe la colique; fi le fucre domine 
lle eft fade , defagreable &t ne de- 
faitere pas 27 medio flat vwtus, c’eft 
‘dans un jufte milieu que confifte fa 

bonté. 2. 

Obfervation. 

= L'eau de Citron & les fuivantes 
que l’on deftine à glacer , doivent 
être doublement chargées de fruit 
& de fucre autrement elles paroî- 
troient fi incipides que perfonne n’en 
«poutoit recevoir aucun agrement » 
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‘plus on les prend lentement , plés 
elles font de plaifir & de bien ; quand 
on a le fang agité par quelque exer-- 
cice , il faut fe garder de refter em 
repos » après les avoir prifes Le 4 
raifons ci-deflus deduites. 
L’eau de Limon ou Limonadee 
doit fe faire comme celle de Citroni. 
Elles font cordiales rafraichiffantess 
propres pour calmer les ardeurs du 
fang, precipitent la bile, defalterentt 

& refiftent au venin. 

ORANGEÉEAŸ 

L'Orangeat fe doit preparer des 
-même ; à la referve qu’aiant beau-- 
Coup moins d'acides, il n’eft pas be-- 
foin de tant de fucre | pour en emouf-- 
-fer les pointes. Elle eft plusamie du 
-cœur & autres vifceres ; qu’elle ra- 
tfraîchit fans les irriter rejouit le cer 
_veau par fon odeur agreable & difii-- 
pe doucement les vapeurs. 

Eau pe FRAISESs. 

: Pouf être bonne il fau que le fruit 
foit en pleine maturité , cette eau 
eft fort recommandable à ceux qui: 
ont le foie echaufé ; des boutons & 
-rougeurs au vilage, elle rafraichit 
| tt le fang, & le purifies 
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en fepare les impuretez & les fait 
fluer. Pour faire ces operations l’e- 
ftomac doit être vuide ou peu rem- 
pli d’aliménts ; autrement cette lis 
queur fe mêle & s’incorpore avec 
eux ; ce qui lui ôête prefque toute 
fon activité & fa force , pañle avec 
le refte, fans produire beaucoup d’ef: 
fets. Pour en tirer du foulagement; 
il la faut prendre à jeun s’abftenir de 
liqueurs fortes & tremper fon vin, 
ceux qui s’en ferviront pour leur 
plaifir trouveront qu’elle rafraîchit 
& defaltere agreablement fans in- 
commoder. rs 

La Framboife a prefque les mé: 
mes qualitez, & cela departiculier, 
qu’elle rejouit les efprits, conforte 
le cœur & le cerveau par fon odeur 
agreable. L 

Eau DE GROSEILLES. 

Cette eau éft rafraichiffante, des 
tache , diffout la bile &t la fait fluer, 
nettoie l’eftomac & les inteftins, ra- 
fraichit le foie & autres vifceres $ 

‘provoque l’apetit diffipe les naufées 
& apaife le vomiffement. 
Eau DE VERJUS. 
… Cette liqueur eft Fe toutes les ras 
[2 


LA 
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fraichiffantes la plus difficile à pre- 
parer , & la plus agreable , elle a 
les vertus des Citrons & Limons pour 
ratraichir, & cela de particuker , 
quelle nettoie Ja bouche & les, pre- 
mugres voies par. fi qualité deterfive, 
lâche de ventre quand elle aproche 
de:fa maturité. Pour la purifier 1l 
faut y mêler une poignée d’aman- 
des: RATE bien pilées au fec, el- 
les en emouffent les acides & laren- 
dent tres bonne & tres agreable ; 
fans. ce temperament elle n'eft pas 
confcillable. ne 
Obfervation. 

Lesseaux fabriquées des Sirops de 
tous les fruits , ci-deflus marqués 
font excellentes pour operer les dif- 
.ferents effets que chaque efpece pro: 
duit, même avec beaucoup de be- 
nignité parce que le feu lesatant put- 
gé desacides piquants qui pourroient 
alterer la fanté , on peut s’en fervir 
_ fans courir aucunrifque ; & s'en de- 
falterer à fon gré. | | 

L’aigre de Cedre , les firops de 
Limon, de grenade , d’ Épine-vi- 
nette font de même qualité, fi non 
.que les derniers font plus excellents 
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8 tres fpecifiques pour arrêter le vo- 
miflement , d’étacher, fondre & 
chaffer la bile. La doze eft une on- 
ce & demie dans un Verre d’eau com- 
mune. 
Sirop De CoincGs. 

Ce Sirop remet les eftomacs de- 
voiés & relachés, les fortifie pour 
faire leurs fonétions, ila cela de pro- 
pre qu'il referre ie ventretrop libre, 
calme les irritations des inteftins, 
pris à la quantité d’une once dans 
un verre de vin vieu de Bourgogne, 
ou autre vin foncé en couleur trois 
ou quatre fois par jour ; & diflol- 
vant une dragme de Rheubarbe tor- 
refiée dans deux onces de ce Sirops. 
arrête le cours de ventre , gueritla 
_ diffenterie quand il n’y a point pe 
corrofion formée, % 

A loccafion de cette maladie ; je 
donnerai l'extrait d’un remede qui 
vient de bonne main éprouvé & fort 
_ fimple. 

__ æ. Deux bonnes mufcades grof- 
fierement pilées ; zo grains de poi- 
| yre entier , 20 cloux de gerofle F 
üne once de canelle concaffée , une 
‘once d’ecorce d’un vieu chefne ra- 
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ées groflierement ; faites bouillir: 
le tout dans deux pots de lait pefant: 
environ fix livres jufqu’à diminution: 
d'un quart, étant paffe divifez-le en: 
quatre parties egales , que vousferez. 
prendre de fix en fix heures au malade: 
s’il a perdu l'appetit de forte qu'ilne: 
puifle manger du tout comme :il ar- 
rive ordinairement, ce lait lui don-. 
nera affez de nourriture ; la premiere: 
doze appaifera les douleurs & tran-: 
chées, prife chaudement ; on reite- 
rera la même chofe le deuxiéme & 
troifiéme jour. Ce remede guerirai 
dans trois ou quatre jours le flux de: 
ventre & de fang quelque violent: 
qu'il foit ; il ne guerit pas promps: 
tement mais en adoucifflant & gue-- 
riflant peu à peu les boiaux , forti-- 
fie l'eftomac. Sirôt que le malade: 
pourra prendre quelque nourriture ill 
ne faut pas lui refufer avec modera- 
tion. : 
SIROP DE CAPILAIRE. 
Outre ces firops l’on en fabrique: 
encore grand nombre d’autres que je: 
pañferai fous filence , excepté celuii 
de Capilaire qui eft fort eftimable: 
pour les maladies de la poitrine ; la 
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toux, & le rhume. il diffout les fle- 
gmes , aide puiffanment l’expeéto- 
ration, rafraichit & humeéte les vif=’ 
ceres, la doze eft une once de dans 
un grand verre d’eau que l’on doit 
boire lentement & à plufieurs fois. 
De cette maniere il humecte & dif- 
fout les flegmes des premieres voies 3 
il fera plus actif fi l'eau eft chaude. 

Le firop de Meures pour les mala- 
dies de la gorge, doit être pris fans 
melange fouvent & peu à la fois. 

Celui de pommes de Renettes fim- 
pie eft encore fort falubre pour les 
maladies de la poitrine, du poulmon 
& la courte haleine ; auffi bien que 
celui d’hyfope. on doit s’en fervir 
comme de celui de Capilaire. 
Le PonNce. 

Eft une liqueur Angloife (auffi 
faut-il être Anglois pour s’en fervir) 
car je ne penfe pas que cette liqueur 
puiffe être du goût d'aucune autre 
pation, elle fouleve l’eftomac pro- 
voque la bile, & donne fortement 
en tête , ce qui ne peut être autre- 
ment , étant compolée de vinblanc, 
d’eau de vie, de citrons, peu de fus 
cre, & mie de pain. 
| B 4. 
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| Obfervation. 
.. Si au lieu-d’eau de vie on fe fer: | 
voit d’eau commune avec pareille | 
quantité de vin un citron par pot & | 
quatre onces defucre; onferoitune | 
liqueur convenabie à tout le monde 
qui feroit autant de bien que l’autre 
fait du mal. | 
nO:RG E ALT. | 

Cette Liqueur eft plus ou moins 
rafraichiffante felon la quantité de 
femences froides qu'on y emploie. 
C’eft le melange qui lui a donné ce 
nom parce que l’on y adjoute une 
certaine quantité d’amandés pour 
moderer la froideur des femences 3 
& que l'on le prepare avec de l’eau 
d'orge. Quand ileft fait purement de 
femences froides on l’appelle emul- 
tion. 

Celui dont on fe fert pour le plai- 
fr ne doit point abonder en femen- 
ces, l’amande doit tant foit peu do- 
miner , les ameres fe faire fentir ; 
autrement il lui faut donner l’odeur 
de fleur d’oranges ou quelqu’autre 
felon le goût de ceux pour qui il 
| ÉE preparé. 

Je me fuis tojours fervi de cette 
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doze depuis lan 1716 que je trou- 
vai le fecret de conferver plus d’un 
an la compofition ou pâte d'Orgeat, 
que je nommai Sorbet de Conftan- 
tinople. Ce fecret confrfte à empe- 
cher la compofition de fermenter & 
de rancir qui le peut faire en fçait au- 
tant que moi éfelligenti pauca. Cet- 
te decouverte fait d’autant plus de 
plaifir qu’elle donne la comodité de 
porter par tout l'Orgeat & de 
s’en regaler au premier ruiff-au & 
de l’envoier au bout du monde fans 
fe corrompre. ; 


QUALITEZ ET EFFETS 
DE L'ORGEAT. 
1: rafraichit le fang , emoufñe &c 


adoucit les acretés qui s’y rencon- 
trent , eft ami du foie, du poulmon, & 
de la poitrine, diflout les fl:gmes, 
& facilite l’expeétoration , procure 
le fommeil , tempere la chaleur du 
vin, en abat les fumées quand on 
enafaitexcés. L’effereneft prompt, 
c’eft le plus grand fpecifique qu’il y 
ait quand quelqu'un eft pris de vin, 
Jexperjence que j'en ai faite grand 
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nombre de fois m’eft un feur garant: 
de ce que j'avance. 

Je pourois dire pour raifon , que: 
les parties rameufes de l’huileextrait-. 
tes par la trituration & lotion des: 
femences & amandes, embaraflent,, 
cpaififfent, compriment, & abbat- 
tént les vapeurs & fumées du vin,, 
mais je laifle tous ces grand raifon- 
nemens à la medecine, 

Dans les maladies qui proviennent. 
de chaleur d’entrailles + pour les tem- 
peramens fecs, & maigres il les hu- 
meéte & retablit l'émbon point. 
Pris à la quantité d’un bon verre le 
matin à jeun, une heure avant defe 
lever & le foir en fe mettant au lit, 
diflout dans de l’eau , dans laquelle 
on aura fait bouillir une poignée 
d'orge commune ou mondée. 

On s’en fervira tresutilement ain- 
fi preparé dans les accés de fievre de 
quelque nature qu’elles foient , ilen 
tempere les ardeurs , adoucit laéti- 
vité du fang , modere êf mêmeem- 
porte fouvent le cranfport au cer- 
veau, fon propre étant d’embaraf. 
fer, abbattre & diffiper les vapeurs & 
fumées que la chaleur de h fevre 
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porte rapidement au cerveau &nou- 
rit au même tems le malade. 

Ce qui paroïîtra contraire au fen- 
timent commun il guerit la colique 
quand elle provient d’une chaleur 
d’entrailles d’une humeur falée, acre 
& piquante qu’il adoucit , delaye 
& fait fluer, il tempere les ardeurs 
de l’urine rafraichit les reins , eft 
excellent pour la nephretique. 

Obférvation. 

Les eaux de canelle, d'Ocillets, 
de Coriandre , de Fenoüil, d’Anis | 
Rofade & grand nombre d’autres ne 
{ont prefque plus d’ufage, & ne {ont 
propres que pour defalterer & flater 
le gout de ceux à qui ces fortes de 
Liqueurs plaifent ; la meilleure de 
toutes cft celle de canelle. 

Je finiraile Chapitre des Liqueurs 
rafraichiffantes; & je parlerai main- 
tenant des Liqueurs fpiritueufes & 
chaudes par leur nature auxquelles 
les eaux de vie ou l’efprit de vin fer- 
vent de principe. Avant d’entrer 
dans cette matiere je penfe qu’il eft 
à propos de donner quelque connoif- 
fance des eaux de vie. 


7 VRarrTé 
CHAPITRE IL 


LiIQUEURS SPIRITUEUSES., 


Choix des eaux de Vie, leurs qualitez 
€ differentes efpeces. 


N° Artifte ne peut fabriquen 
F des bonnes Liqueurs, s’il n’a 
une parfaite connoïffance des eaux 
_ de vie. C’eft de ce principe quedé- 
pend la perfétion de l'ouvrage, fi 
l’eau de Vie pêche en quelque cho- 
fe, l'ouvrier a beau rectifier & cla- 
rifier, les Liqueurs s’en fentiront 
toûjours & ne feront ] jamais parfai- 
tes quelque foin que l’on s'y donne. 

Cependant le choix des eaux de 
Vie n’eft pas facile en ce pais, quel- 
que fin que l’on ait le goût & l’odo- 
rat, ce dernier n’eft point inutil 
pour la bien connoître, car en goû- 
tant elie echauffe la bouche , irrite 
V’efophage & met le goût hors d’é- 
tat de decider de fa qualité ; mais 
V’odorat nous la fait furement dicer- 
ner , fi après l'avoir goûtée, &t ur 
peu avalée on pouffe fon haleine pa 
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le nez & qu’enfuite on examine fon 
montant, en approchant le verre de 
ce juge qui. eft hors de fes atteintes. 

Ï y a de huit ou dix fortes d’eau 
de vie du moins il m'en eft paflé 
d’autant d’efpeces dans les mains qui 
different peu en goûts mais beau- 
coup en qualités. 

La premiere eft l’eau de Vie de 
Vio pur fans melange que és fa Don. 
pre lie. :. 

La deuxieme de nn & & 
vins alrerés &-pañlez.… 

La troifiéme d’ecumes & i inmon- 
dices de fucre. 


mele. : . 

.La cinquiéme de Cidre de poires 

‘ou de pommes. | 

La fixiéme de Cerifes. 

La fepriéme de Genévre. 

La huitiéme de differente forte 
de grains. 

. L'eau de Vie, de Vin ad; fans 
autre melange que de fa propre lie 
_{e connoït par unechaleur douce, un 
petit piquant fin fans acreté , qui 
_pafle fans irriter les premieres voies, 
& par un certain montant fin qui 


La quatriéme de Miel ou Riga: 


£ 


{ 


F* 


+ 
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frape doucement l’odorat & Îe rr 
jouit quand elle eft bien coupée: 
ferpentin. C’eft à dire que lon: 
exactement feparé le flegme & l’enn 
pireume qui portent toûüjours al 
foi une acreté & odeur au gout if 
à l’odorat qui font defagreable. | 
Celle qui fe fabrique de Baifñerre 
de lie,.de vins gras ponflés & quel 
ques fois plus gaté : quoi qu’on lie 
puiffe etcore diftiller eft plus fpx 
ritueufe & plus forte en preuve: 
mais elle eft toujours accompagné] 
d’une odeur & acreté rude ; qui fra 
pent le gout & l’odorat, les mar 
chands la tiennent forte en preuw 
pour s’en deffaire preferablemem 
aux eaux de Vie delicates & de pee 
petite preuve. 
Eau DE Vie DE Sucre. 
Les Rafineurs de fucre ont trou 
vé le moien de mettre à profit le 
groffieretés & immondices des Sirop? 
& écumes de Sucre, ils les font ferr 
menter dans des cuves ou tonnaux 
La matiere bien preparée fe diftill! 
comme le vin & produit la plu 
agreable des eaux de Vie & la plu 
forte en preuve que l’on puiffe gou 
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ter, quand on peut la garentir de 
fentir le brulé , à quoi le diftillateur 
doit avoir grande attention, 
… Cette eau de Vie toute agreable 
quelle eft; eft mal faine defficcative 
& échauffe fortement le fang , met 
les humeurs en fermentation. 

Elle à cela de particulier qu'en 
adjoutant un feifiéme de cette eau 
de Vie à celle de Vin, elle la for- 
tifie ; l’entretient & lui donne une 
bonne & forte preuve. Auff les 
courtiers d'Orleans ; dé Nantes & 
de la Rochelle ni manquént point ; 
ce qui trompe fouvent les Chirur- 
giens quand ils doivent s’en fervir 
pour des plaies, bleffures, catharres 
&t autfes incommoditez, où il faut 
üfer de lotions & compreffes , parce 
que cette eau de Vie étant de natu- 
re feche & brulante loin d’empor- 
ter le feu, le nourrit & l’augmen- 
te. Fs 

Eau pe vie DE Mrer. 

Cette eau de Vie atouteslesbon- 
nes qualitez que l’on peut defirer. 
Sa Chaleur qui à la douceur, lafrai- 
-cheur & l'humidité pour principes, 
échaufe doucement adoucit & hu- 
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. mecte tout où elle penetre $ s’inifiz.| 
nuë dans le fang par fa fluidité, le:| 
purifie, detache doucement les glai-., 
res de l’eftomac & autres vifceres &:| 
les fortifie. Elle eft excellente pouf | 
les poulmoniques prife à la quan-.| 
tité de deux onces dans un verre:! 
d’eau , le matin à jeun & le foir em 
fe couchant on pourra y adjouter: 
une once de firop convenable qui: 
Jui fervira de vehicule & facilitera | 
lexpeéttoration. | | 

Eaux de Vie de diverfes fortes. 

Il fe fait encoredes eaux de Vie de: 
marcs de vin , de pointes & feuilles: | 
de vignes bien pilées & fermentées ,, | 
de cidre de pommes &t de poires de fe-. | 
tifes tant cultivées que fauvages & de: 
toutes fortes de fruits,principalerment: 
en Normandie &t dans la haute Lor-. 
raine ; je les ai trouvées plüsou moins: 
fortes ; plus ou moins acres felon la 
qualité des fruits dont elles étoient: 
provenues. Les habitans de ces Pro- 
vinces & ceux des environs du côté: 
de l'Allemagne les confument & je: 
ne penfe pas qu'il y ait aucun mar-: 
-chand qui en voulut faire commers: 

ce excepté de celle de Genévre. : 
Eau 
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Eau De Vie DE GENEVRE. 
Cette eau de Vie eft excellente 
pour la fanté, elle eft alexipharma- 
que , refifte au venin, eft admirable 
pour chañfler les obttruétions du foie, 
des reins & de la veffie, diffoudre la 
pierre & la gravelle & a pouffer au 
dehors; pour faciliter ces operations 
il feroit bon de recueillir la graine 
en pleine Lune ; la piler & faire fer- 
menter dans du vin pendant un mois 
ou fix femaines. Au defaut de vinont 
peut fe fervir d’eau, mais il y a beau 
coup de traÿail & peu d’eau de Vie. 
Quand l’efprit cefle de monter ; 
l'huile la plus groffiere monte avec 
le flegme, que l’onfeparefelon l'art. 
Cette huile eft propre pour les ma- 
ladies ci-deflus & opere plus forte- 
ment que l’eau de Vie. La doze eft 
depuis 4 jufqu’à 20 goutes, graduel- 
lement chaque jour; les tempera- 
mens forts pourront augmenter Îa 
doze de l’advis de leurs medecins: 
Car pour une chofe auffi delicate que 
le retabliffement de notre fanté , 
on ne doit jamais rien faire de faté- 
te ; fans une parfaite connoiffance 
de la maladie &c des er propres 
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a la guerir ce que lon n 'aquiert que: | 
par une étude & une pratique con- 
tinuelle. 

D'ailleurs le calcul demande une 
grande prudence , parce que les re- 
medes agiffent quelques fois fi forte- 
ment que le calcul & gravelle fe de- 
tache trop promptement, & fe por- 
te en trop grande abondance vers 
V’uretere , en bouche l'orifice & le. 
canal, ce qui met le malade en grand 
danger de la vie. 

Eau DE VIE DE Grains. 

Les eaux de Vie de Grain, quand 
on  pretendroit les corriger par 
tels ingrediens que l’on voudroit , 
ont le deffaut pareil à l’eau de Vie 
de fucre , & ne font nullement con- 
feillabies en medecine, quoiqu’onles 
deguife avec dePAnis, du Genevre, 
du Carui & autres femences qui 
_par elles-mêmes font fort feines & 
fort agreables. Elles ont toüjours le 
gout d’un ferment forcé. 

Preuves des caux de Lie. 

Pour connoître fi une eau de Vie 
eft de preuve on la verfe doucement 
à la hauteur d’un pied & demi dans 
un Verre; où on l’agite dans une pe- 
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tite bouteille de même matiere , en 
forte qu’elle faffe de petits bouillons 
ou ecume. Plus cette ecume refte 
fans fe deffaire fur la fuperficie de 
Veau de Vie, & plus la preuve eft 
forte & de qualité recevable entre 
les marchands. Quand l'eau de Vie 
cft tres forte, qu’il y a plus d’efprit 
que de flegme proportionnel , cette 
preuve fe deffait dans un inftant en 
faifant un petit murmure; fi elleeft 
trop foible la mouffe ou petits bouil« 
Jons difparoiffent plus ou moins vite 
felon le degré de la force de l’eau 
de Vie. Pour luidonner la preuve re- 
quife, on doit verfer dans letonneau 
la quantité fuffhifante d’efprit de Vin 
capable de produire &t conferver la 
preuve. 

On peut augmenter la force de 
l’eau de Vie & lui donner une preu- 
ve tres forte avec plufieurs ingre- 
diens fans efprit de Vin. Je les pañle 
fous filence, les marchands n’ont be 
_ foin d’aucun eclairciflement là-def- 
fus , il feroit à foubaiter qu’ils n’en 
euflent jamais la moindre connoif- 
fance , le public s’en trouveéroit 
MIEUX ,QUOIQUE CES id 
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mentent confiderablement la preus 
ve de l’eau de vie , elle n’en eft pas 
plus fpiritueufe; cette force ne con- 
fifte que dans un piquant quiechauf- 
fe la bouche ; brule le gozier , & 
l’eftomac , en piccote fortement les 
membranes par fon acreté, cepen- 
dant le public n’eftime l’eau de Vie 
qu’à proportion qu’elle echauffe. 

. Un connoiffeur loin de fe laiffer 
prendre à cet hamegçon, choifira l’eau 
de Vie de preuve motenne blanche; 
douce ,; d’un montrant fin & don- 
nant une chaleur peu differente de 
la naturelle & prefque infenfible. 

: Les eaux de Vie jaunes font ordi- 
nairement vieilles & plus acres elles 
tirent ces deux deffauts du tonneau 
de bois neuf dans lequel elles ont été 
longtems , & qui leur a communi- . 
qué cette couleur & ce gout amer, 
& quelquefois des ingrediens qui. 
ont été edaptés pour les remettreen 
preuve & les conferver. 

La meilleure eau de Vie, eft celle 
qui nous eft envoiée dans des ton- 
neaux qui ont fervi à du vin blanc, 
qui a tiré toute la couleur & les fels 
acres du bois de chaîne. Pour ôter 
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cette couleur & cette acreté, les mar- 
chands fe fervent de plufieurs moiens 
qui font tousirreguliers, & peu uti- 
les à la fanté. Un bon diftillateur fe 
fervira du fuivant. 


METHODE. 


Pour blanchir l'eau de Vie , E corri= 
ger l'acrcté contraëtée du bois. 


V Ous verferez quinze pots d’eau 
de Vie dans l’alembic, dont 
vous tirerez fept à huit pots d’efprit 
de Vin, feparant exactement le com- 
mencement & la fin du produit que 
vous referverez pour une autre di- 
ftillation. jettez enfuite dans votre 
alembic bien nettoié fix pots de ro- 
fée de may , deux onces d’eau de 
vigne dont vous tirerez quatre pots, 
faites enfuite la jonétion de votre eau 
diftilée avec votre efprit de vin dans 
un vaifleau convenable, vous aurez 
une eau de vie tres agreable, bienfai- 
_fante & de bonne preuve. La difti- 
Jation de l’eau n’eft point inutile, cet- 
te operation la mondifie des grofle- 
retez, & fels terreftres, dont elle eft 
gmprainte ; & FRE RERO de 
| 3 
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delicateffe à l’eau de Vie. Au def 
faut de rofée de May & d’eau de vi-- 
gne, on peut fe fervir d’eau de fon-- 
taine, qui cependant n’a pas les mé" 
mes qualitez. 


LIQUEURS 


Compolées d'eau de Vie ; ou efpritsi 
de Vin. 


= 


L Es eaux de Vie qui autrefoisn’é-. 
toient utiles que pour les medi-. 
camens & pour les vernis, font de-. 
venues le fiecle paflé & font encore 
aujourd’hui fi familieres pour le plai= 
fir de la bouche, que ce feroit être 
depourvu de bons fens, de les con- 
damner. On a reconnu par l’expe- 
rience qu’elles font fort falutaires 
prifes interieurement, pourvü qué 
l’on s’en ferve avec prudence &t mo- 
deration. | | 

Les Liqueurs auxquelles elles fer- 
vent de principe, étant purifiées &c 
dechargées des flegmes & grofliere- 
tez qu'une premiere diftillation leur 
a laiffée , font fans contredit bien plus 
parfaites & plus convenables, foit 
pour fatisfaire le goût, foit pour le 
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bien qu’elles apportent à notre fanté 
par les differentes fleurs, fruits, {e- 
mences & cordiaux qu’un Artifte y 
adjoute, qui en releve le gout &les 
rend actives, pour opérer differents 
effets, & par le Sirop & jus de fruits 
dont il en tempere la force, & e- 
moufle les pointes, ce qui les fait 
gliffer fansirriter les premieres voyes 
ni les membranesde l’eftomac qu’el- 
les fortifient, principalement quand 
cette partie du corps fi neceffaire à 
la vie, eft affoiblie par les chaleurs 
de l'Eté, par un âge avancé, ou par 
une foible complexion. 

L'’experience nous aprend qu’el- 
les aident puiflanment dans la co- 
étion & diftribution des Aliments, 
que dans ces rencontres elles font 
fort falutaires & même neceflaires 
fur tout à ceux qui n’aiant pas le 
moien de fe rechauffer l’eftomac 
avec de bon vin, font obligez d’a- 
voir recours à l’eau de Vie ou aux 
Liqueurs qui leur fourniffent abon- 
danment des brifants pour faciliter la 
coction , digeftion & refolution des 
alimens. 

Meflicurs les di D en ont 
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reconnu les premiers la necefité,, 
leurs Negociants & Commandantss| 
de vaifleaux perdoient fouvent le} 
tiers de l'équipage d’un vaifleau em 
allant aux Indes, quand il étoit que—| 
ftion de pañfer ka ligne, l’autre tiers 
étoit malade, languiffant y & hors 
d'état de faire la manœuvre, quoii 
qu'on emploiât toutes fortes de ra=- 
fraichiflemens,citrons, oranges, &c.. 

pendant que certains matelots quil 
fans menagement & comme à la de-. 

robée fe fervant d’eau de Vie, qu'ils: 
appellent brandevin, étoient robu-. 
Îtes, en pleine vigueur, & fanté. 

: Cette obfervation eut d’ abord 
beaucoup de peine à être goutée, at- 

tribuant cette vigueur & fanté non 

au brandevin, mais ay fort naturel 

& compleétion dontétoient ces der+ 

niers. Mais comme la même chofe 

arrivoit toüjours, cela determina les 

Negociants & Capitanes de faire 

provifion d’eau de vie, d'en faire 

diftribuer chaque jour une certaine 

ration à chaque matelot, & au re- 

fte de l'équipage. Ce qui a fi bien 

reuffi que par ce moien ils ont pres 

yenu les maladies DE fe gliffoient 
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dedans & ne perdent prefque plus 
perfonne dans ce paflage, qui paroif- 
foit autrefois fi dificile & fi peril- 
leux. ; 

Ceci n’eft pas une petite preuve 
du fiftême que j'ai avancé en par- 
Jant des Liqueurs fraiches, où j'ai 
recommandé de fe fervir des chau- 
des & {piritueufes pendant les cha- 
leurs, principalement de la canicule. 

Il eft conftant que les liqueurs 
produifent des biens infinis pour la. 
janté pourvû que l’on s’en {erve à 
propos'; car autant les Liqueurs font. 
de bien après avoir pris quelquenour- 
riture , Thé, Café, ou un verre 
d'eau, autant font elles de mal lors. 
qu’on les prend à jeun , quand l’efto- 
mac eft vuide & degarni d’alimens à 
parce que ne trouvant rien fur quoi 
agir ,elles s’en prennent aux paroirs 
_& membranes de l’eftomac qu’elles 
_piccotent fortement, coagulent, def- 
 feichent les glaires & les attachent 
 infenfiblement,abregent nos joursen 
 affoibliflant l’eftomac, & diminuant 
| petit à petit la chaleur, le mettent 
| hors d’état de faire fes fonctions. 
|. Je ne peus affez avertir lesbuveurs 
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d’eau de vie de quelque efpece qu'el-- 
le foit, de ne point s’adonner à em 
boire à jeun, & de s’en defacoutu-- 
mer tout doucement ; je ne fçais quell 
plaifir on peut trouver dans une tel-. 
le boiflon, quioutre qu’elle repugne: 
au goût, mine les forces tue &t abru-. 
tit infenfiblement. 

Ils me diront la plufpart que ce: 
qu'ils en font, eft pour avoir de 
V’apetit au diner , je leur accorde: 
que cela produira cet effet quelque: 
tems, mais ce bien ne fera pas de: 
longue durée, l'experience nousap- 
prend le contraire ; puifque ceux. 
qui fe font adonnez à ce plaifir ne 
prennent à la fin prefque pointd’au- 
tre nourriture, perdent éntierement 
l’appetit, & deviennent filivides, 
& fi bourfouflez , fi j’ofe me fervir 
de ces termes, je ils font dignes de 
_Compañlion. | 

Cependant l'eau de Vie, & les 
Liqueurs provoquent l'appetit fi l’on 
en prend en petite quantité, demie 
heure avant le repas ; parce qu'elles 
diffipent les cruditez qui peuvent fe 
rencontrer dans l’eftomac , en re< 
veillent l'activité , pour fure promp- 
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tement fes fonctions; quoi qu’il foit 
plus convenable de s’en abftenir fi 
l’on eft à jeun & les referver après 
le repas, auquel tems elles feronttout 
le bien qu’on peutdefirer. D'où l’on 
peut inferer furement que les Li- 
queurs fpiritueufes ne font de mal, 
qu’autant que notre imprudence le 
veut bien, & le peu de foin de nous 
en fervir à propos, 5 wi 

Certaines perfonnes font autant de 
mal de s’en abftenir , que ceux qui 
s’en fervent fans prudence , ni me- 
nagement. * Ce font ceux dont les 
eftomacs font affoiblis par des boif- 
fons froides & trop frequentes qui 
font autant de mal que les Liqueurs 
fpiritueufes , comme je le ferai voir 
dans la fuite. 

J'ai expofé fincerement mesfenti- 
mens , tant fur les Liqueurs ; que 
fur les eaux de Vie. Je continuerai 
fur le même ton & poferai pour une 
verité conftante que toutes les Li- 
queurs auxquelles les eaux de Vie, 
de Vin & de Miel fervent de baze 
font parfaitement bonnes, profita- 
bles à la fanté , excellentes poui re- 

# Le Thé & le Café, | 
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jouir l'efprit , conforter le cœur & 
autres vifcercs , reparer les force: 
abbattuës avec une promptitude qui 
furprend agreablement. Je ne puii 
affez recommander la moderation & 
la prudence fur tout de celles qui 
font tres fines & fpiritueufes dont um 
petit verre tenant environ une oncte 
de Liqueur fuffit, le deuxiéme 
échauffe & le troifiémeincommode,, 
à moins que l’eftomac ne foit fort 
chargé d’alimens & de peu de vin. 

Les Liqueurs communes & mode. 
rées, les Ratafias, ou Hypoteques de 
fruits que j'appelle Liqueursde con- 
verfation, parce qu'on peut en pren-- 
dre quatre ou fix petits verres em 
caufant fans s’incommoder même er 
tous temps , devroient lêtre les plus 
pretieufes par le plaifir qu’elles don- 
nent & l'utilité , dont elles font 5 
parce que participant plus du fruit 
que de l’efprit de Vin, elles rafrai- 
chiflent & nouriffent , rejouiflent les 
fens par leur goût, couleur & odeur, 
infiouent dans le fang une douce 
fluidité & fortifient l’eftomac fans 
piquotter les membranes. LL: 

Les Liqueurs qui fe font defemen- 
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ces chaudes À carminatives, &e. 
doivent être moderées fielles partent 
de la main d’un bon Maître ; les 
femences étant chaudes fi la Liqueur 
n’eft temperée ;, l’eftomac court de 
grands rifques d’être mis en combu- 
{tion ; c’eft à quoi un bon Artifte 
doit prendre garde & moderer ces 
fortes de Liqueurs qui doivent tenir 
le milieu entre les Liqueurstres fines 
& les Ratañias ou Hypoteques; n’é- 
tre point fujettes à la precaution des 
premieres , ni au peu de menages 
ment des dernieres, .# 


ORIGINE. 
k Des Liqueurs difiillées. : 


Æ EsGrecsont inventé la premiere 
Liqueur quieft l'Hypocras com- 

me temoigne l’Etimologie du nom 
qui felon le bon fens doit venir d'Hy- 
pocrate ce fameux Medecin de l’an- 
tiquité, qui fans doute doit enavoir 
été l’Auteur. Cette Liqueur, afait 
€ plaifir des affemblées & des feftins 
uantité de fiecles. Heureux fi nos 
eres s’en étoient tenus à cette Li- 
queur compofée de Vin pur de Miel, 
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& de quelques arhomates, & n’euil 
fent point inventé des Liqueurs plu 
piquantes & plus fpiritueufes , dom 
on fe feroit fort bien paflé, princii 
palement dans les païs où le vinn’ei 
pas rare. Cependant c’eft dans le 
Provinces où le vin eft en abondam 
ce que les Liqueurs fpiritueufes om 
pris naiffance. Ce qui prouve manii 
feftement que l’homme n'eft jamaii 
content de ce qu’il poffede quelquu 
delicieux qu'il foit, quelque pre: 
tieux qu'il puifle être ; comme cut 
n’eft point mon affaire de moralifer: 
je laifle ce point à traiter aux Sa 
vants ; il eft digne de belles refle: 
xions dont je me tirerois mal. 
L'Italie & le Piedmont ont comi 
mencé à rafiner fur cette Liqueur: 
ils y ont joint un peu d’efprit de Vim 
& donné differents gouts & odeurs: 
Les Artiftes Italiens ont enfuite ina 
venté le Populo, Liqueur un peu 
plus forte ; les Piémontois, les Rof! 
folis compofé de Vin non fermenté 
un peu d’efprit de vin & quelque 
parfum agreable fur ces modeles ,on 
en a fabriqué de toutes fortes dé 
fruits. Jufques-là tout alloit bien, 
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les Liqueurs ne furpañloient pas, de 
beaucoup la force de l'Hypocras à 
limitation duquel elles avoienc été 
faites. | 

Le Percicot fut la premiere Li- 
queur diftillée qui parut ; celui de 
Turin paffa pour le plusexcellent, il 
étoit dans fon avenement plus mo- 
deré qu'aucune liqueur qui fe fabri- 
que à prefent. Il ouvrit les yeux aux 
Fabriquants qui peu à peu a l'envie 
’un de l’autre travaïllerent à qui fa- 
briqueroit le mieux pour flater le 
goût & meriter l'approbation du 
public. | 

La Provence & le Languedoc ont 
fuivis de près les Italiens, ont rafiné 
fur leurs voifins & les ont furpañté. 

- La France ne pouvoit demeurer 
dans l’inaétion. Les vinaigriers de 
Paris qui étoient les feuls Diftilla- 
eurs de cette grande ville ( fi nous 
en exceptons les Chimiftes & les 
Apotiquaires ) voulurent s’ingerer 
de faire des Liqueurs & s’entirerent 
fort mal; jufqu’à ce qu'il fe formât 
un corps de Maîtres Diftillateurs en 
art de Chimie , Marchands de Li- 
queurs qui étant peu verfez danscet- 
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te fcience;tiroient la plufpart de leurr 
Liqueurs du Piémont , de Provem 
ce, & du Languedoc. 

L'Ile de Rhé furlescôtes de Poii 
tou fe fignala par fa Fenoüillette , & 
Paris enfin par fes Rarañas, vint 
fur les rangs, & peu à peu s’eft per: 
feétionné dans cet art, qui s’efi 
multiplié dans prefque routes les vil: 
les de l’Europe. 

Goët de chaque Nation 3 en ce qui re“ 

garde les Liqueurs. 

Je né penfe pas qu’il y ait quelque: 
ville en Europe tant foit peu renom-- 
mée pour les Liqueurs dont je n’em 
aie fouvent goûté. Ma Curiofité 
n’a toüjours porté à le faire pour 
tâcher de me perfectionner & imi- 
ter celles qui étoient aprouvées & qui 
me paroifloient dignes de l'être: 
Aiofi je puis facilement fatisfaire le 
leéteur fur ce point. rs 

Les Italiens ont dans le commen: 
cement ambré , mufqué & arho- 
matifé toutes les Liqueurs, netrous 
voient bonnes que celles qui avoient 
un parfum agreable, & n’epargnoient 
pas le fucre pour les rendre douces 
mocileufes & glflantes. Les ne 

| ds 
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Nations ont fuivi d’abord cette me- 
thode qu'ils ont infenfiblement quit- 
tée ; aiant reconnu que le parfum 
étoit nuifible à la fanté, & frapoit 
trop fudement le cerveau , fi bien 
que perfonne à prefent në peut fouf- 
frir d’autre odeur que des femences, 
fleurs , fruits & douces épiceries 3 
comme Canelle, Macis, Gerofle, 
encore cette derniere doit à peine 
{e faire fentir. 

Lés Provençaux & les Artiftes dü 
Languedoc ontimité en ceci les Ita: 
liens ; il$ ont fort fucré & arhoma- 
tifé leurs Liqueurs , jufqu’à la pro- 
duétion du vatté qu’un certain Ge- 
rard de Grace , inventa compofé 
d’efprit de Vin diftillé avec des Ber: 
gamottes ambré & fort peu fucré, ce 
qui le rendoit fi fort & fi brulant 
qu’on jugea à propos de le profcrire 
& défendre parce qu’il bruloitl’efto- 
mac, le foie & autres vifceres. Ce- 
pendant j'ai eu de cet Artifte envi- 
ron de 400 bouteilles l’an 1699 qui 
étoient fort potables & moderées ; 
ce qui m'a fait croire que celui qui 
füt défendue étoit de la fabrique de 
quelqu’Artiftcignorant r Ms eme 
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prunté le nom de Gerard pour miCUX 
debiter fon méchant ouvrage, ce qui 
detruit la reputation d’un Maître. 

Le Pitrepitre, Liqueur infernale; 
eut le même fort, elle étoit com-- 
pofée d’efprit du Vin reétifié avece 
quelques zeftes de Citron, tres peu dec 
fucre, fi active, penetrante & fi bru-- 
Jante qu’elle mettoit les entrailles em 
combuftion. : 

Cette defence fi jufte ; ouvrit les 
yeux du public , qui reconnut que 
des Liqueurs fi fortes & fi violentes 
n’étoient bonnes que pour abregei 
nos jours de plus de la moitié; ff 
bien que les Artiftes fe modererent! 
dans leurs compofitions & ont con 
fervé cette regle jufqu’à prefent. 

Ceux de Dantzich ont reveillé ce 
goût piquant depuis quelques an 
nées s quelque pernicieux qu’il foit à 
la fanté , ils ont aujourd’hui la vo- 
gue ; le public y donne fans aucune 
reflection, ni menagement,ils ne font 
rien, que tout Arufte ne puifle auffi 
bien faire qu'eux, s’il ne confideroit 
_ que fa fortune; mais l'amour du pro- 
chain & la confervation duquel nous 
ne devons j ponass perdre de vû£ dans 
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notre travaildoit nous guider en tout 
& nous empêcher de fabriquer des 
Liqueurs fi fortes, fi piquantes > qui 
alterent tellement la fanté , abre- 
gent les jours en brulant & deffei- 
chant les parties du corps les plus 
€flentielles à la vie, 

Les Fabriquans qui fe font applis 
qués les premiers à rafiner, & faire 
des Liqueurs violentes , ont tout à 
fait manqué de prudence, ruiné 
leur commerce & empêché la cons 
fomption, car il eft conftant qu’on 
boira quatre verres d’une Liqueur 
moderée fans être incommodé, que 
Von n’en boïra pas deux d’une Li- 
queur violente fans l'être beaucoup. 

La Bafle Allemagne & le pais du 
Nord ont retranché le fucre * 
plufpart des Liqueurs ne font bonnes 
qu'à proportion qu’elles font fortes, 
rudes & qu’elles dechirent la gorge 
en paflant auffi les avalent-ils tout 

‘un trait fans les goûtercommeune 

edecine ; je penfe qu’ils ont des 
Eftomacs à route épreuve pour pren- 
dre ces fortes de Liqueurs à jeun com- 

e ils font le plus fouvent fans en 

aroître Épénst à » ma furprife 
| 2 
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fut fans égale, lors que les Alliés ft 
rendirent maîtres de Bruffelle j’étoi 
accoutumé à voir les François goût: 
ter les Liqueurs, les boire lente: 
ment & avec delice, jeprefentaiaun 
premiers Officiers des troupes Alle: 
mandes, Angloifes, & Hollandouïi: 
fes qui vinrent chez moi, les plu 
fines Liqueurs que j'avois, les priam 
de m'en dire leur fentiment, je fus ff 
furpnis de la maniere dont ils les fa 
bierent, que je reftai fans parolle: 
cependant par honnêteté ou juftice 
ils me firent la grace de les louer. 


QUALITEZ ET EFFETS. 


Des Liqueurs fpiritueufes ËS la quam 
lité gu'on en peut prendre. 


Eau pes BARBADES. 


Ette eau eft de toutes les Li 
y queurs la plus agreable, gene 
ralement eftimée & aimée ; fai 
l'honneur des tables les plus delicate: 
Elle eft bonne prife en petite quatr 
tité ( j'entend la veritable } para 
qu’étant faite d’efprit de fucre , ell 
eft de qualité brulante & delicative 
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Origine de cette Liqueur. +: 

Un François Provençal de Na- 
tion, Diftillateur de fon metier ,aiant 
été pris en mer par un armateur An- 
glois en 1696, fut mené prifonnier à 
la Barbade. Pendant le fejour qu'il y 
fit , il remarqua qu’on fuifoit de la 
piquette avec les écumes mares ,& 
immondices des fucres pour fervirde 
boiflon aux efclaves fauvages , & 
domeftiques. Pour la faire, on rem- 
pliffoit de grandes cuves ou tonneaux 
| d'eau & de ces groflicretez,, adjou- 
tant des fleurs & pelures d'Oranges 
& de Citrons, de la Canelle & Ge- 
rofle ; cette compofition venant à 
 fermenter aidée de Ja chaleur du $So- 
leil, prennoit autant de force que 
l’hydromelle , ou piquette de vin. 
Les Anglois s’en tenoient-là, & la 
 confommoient ainfi; ne penfant pas 
que cette piquette pût produire une. 
 Liqueur. fi agreable. Le François 
s’en étant fervi comme les autres au 
Jieu de vin & de biere, jugea qu'il 
enpouroit faire quelquechofe debon, 
propofa d’en rectifier, ce qui lui 
reuflit fi bien après un peu de tra- 
vail, qu'on ob Liqueur qu’il 

| 2 3 
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en fit tres agreable, il la perfection 
na de telle forte par la fuite que le 
Gouverneur & les Negociants re— 
folurent d’en envoier en Angleterre, 
où clle charma tout le monde, 8x 
c'eft encore aujourd’hui ce qu’om 
peut goûter de plus delicieux. | 

J'eitime la contrefaite beauçoupo 
plus faine parce qu’étant faite des 
mêmes fruits & fleurs & aiant l’ef- 
prit de Vin pour principe, elle ne 
deffeiche & ne brûle pas les vifceress 
comme celle qui eft veritablementt 
fabriquée d’efprit de fucre , il n’y a 
point de Medecin qui ne foit là 
deflus de mon fentiment. 

Il'eft fort difficile de limiter, om 
peut lui donner lemême goût, force;, 
ët odeur mais on ne peut jamais at-. 
traper la delicatefle de l’efprit de: 
fucre, d'autant que l’efprit de Vin, 
conferve toûjours une petite acreté: 
qu’il a contraétée du pepin de raifin: 
lors de la fermentation | qu’il eft: 
difficile pour ne pas dire impoffble: 
de lui ôter quelque habile que l’on 
foit dans fon metier. : 

Cependant il s’en vend beaucoup 
plus de celle-ci que de la veritable , 


po 
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ce dont je ne fuis point furpris 3; 
d'autant que felon l’art on ne peut 


tirer qu’un dixiéme ou doufiéme 


d’efprit de fucre reétifié propre à 


compofsr cette Liqueur. Outreque 
les Anglois ne peuvent priver leurs 
Colonies de ce fecours, fans lequel 
elles feroient fouvent obligées de 


| boire de l’eau pure. 


Ce François qui fe difoit iaven- 


teur de l’eau de Barbade, m’eft venu 


voir En 1702, Me COMMUNIQUA CE- 


ci en lui faifant goûter dela Cordia- 
le de Coladon dont j'avois quelques 


bouteilles, me donna beaucoup delu- 
| mieres fur ce qui regarde l’art dont 
al n’avoit plus befoin , aiant fait une 
| fortune confiderable. ide 


ALAN D'T A TPE: 
- Coladon de Geénéve a donné ce 


| nom à cette Liqueur, c’eft la plus 


aprochante de la Barbade quine dif- 
fere que dans le principe , & dans 
les fleurs retranchées , la Barbade 


| étant faite d’efprit de fucre, à cel- 
| le-ci d’efprit de Vin. Cette Liqueur 


cft beaucoup plus convenable & plus 


utile à la fanté quela Barbade, Con- 


forte le cœur , réjouit les efprits , 
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€ft amie du cerveau, & aide puif- 

fanment à la digeftion eft, alexitaire 

& refifte au venin. | 
ÆE Au D'OR. 

La bonne doit être compofée de: 
fix Cordiaux, il y doit entrer de l'or: 
preparé par extinction, édulcora=: 
tion & batu ; l’efprit de canelle: 
doit dominer pour la rendre agrea-. 
ble au goût, & à l’odorat , elle a, 
toutes les vertus desautres Liqueurs, 
& cela de particulier, qu’elle repa- 
re dans l’inftant même , les forces 
abbatües par l'étude & l'application 
aux affaires ; prife à la quantité d’u- 
ne once & demie. Comme cette 
Liqueur eft moderée on en peut 
prendre le double fans s’incommo- 
der, quand on ne doit pas attendre 
un tems confiderable pour prendre 
quelque nouriture. 

HS GRR ALT. à 

L’Efcubat eft de deux fortes, de 
verd & de jaunatre, rouge, brun 
foncé; ces quatre couleurs paroif- 
fent confondués enfemble; c’eft une 
Liqueur Angloife compofée de vul.. 
neraires êc arhomates dont le baul. 
me & la mente font les dominents; 
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ette Liqueur eft bonne pour la fan- 
é, elle doit être moderée. Elle 
Chaffe le mauvais air, refifte au venin, 
ude à ladigeftion , conforte le cœur, 
facilite la tranfpiration. C'’eft la 
leule Liqueur de ce Roïaume que 
j'aie vûé qui foit convenable aux 
étrangers. 
AU DE GRIVE OU DE GENEVRE, 
Cette Liqueur pour être parfaite, 
loit être diftillée avec du Vin blanc, 
uand l’efprit eft monté & que la 
ur bianche paroît, l'huile grof- 
uére monte, on fubftitue un autre 
D SHPIeRE pour la recevoir avec le 
égme ; on la fepare enfuite felon 
‘art. Cette huile eft fort eftiméeen 
medecine pour refourdre & chaffer 
Les obftruftions des reins & dela vef- 
1e, brife le calcul & le faire fluer. 
Votre Medecin prefcrira la quantité, 
la doze eft delicate pouvant trop 
comme peu agir felon le tempera- 
ent de la perfonne, | 
: Cette eau eft fort amie de l’efto- 
ac, refifte au mauvais air dontelle 
mpêche la contraétion , eft inf- 
uante & penetrante , adoucit la- 
reté des humeurs, chaffe le calcul, 
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fait fluer les obftruétions des reines 
& de la veflie plus lentement quec 
lhuile. Ainfi elle ne demande pass 
une pareille precaution , la dofe efft 
une once & demie dans un verre de 
vin blanc le matin à jeun, &le foirr 
en fe couchant ceux à qui le goûtt 
plaît, en pouront prendre la même 
quantité de pure après le repas com-- 
me d’une autre Liqueur , ou pen-- 
dant la journée quand on craint 1m 
contruction du mauvais air. Le 
L'eau de Meliffe eft une Liqueutt 
plusimedecinales, qu’elle n’eft agrea-. 
ble ; elle eft digeftive, fortifiante . 
amie du cœur, & du cerveau, faci-. 
dite la communication des efprits. 
purifie le fang, chaffe fortement pau 
_ les urines, & excitelatranfpiration, 
prife à la quantité d’une once le ma: 
un à jeun & après le repas. On lui 
attribue encore beaucoup d’autres 
belles qualitez. ESS 
La FENoütELETTE. 
- La veritable de l'Ile de Rhé 
étoit autrefois ambrée de goût & de 
couleur ; elle diffipe les cruditez de 
leftomac & chafñfe les flatuofitez : 
les fabriquans qui l'ont imitée, ont 
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retranché l’ambre qui n’eit plus du 
goût du public. | 
. Eau De Vire D'Anpye. 
Cette Liqueur eft faite mi-partie 
de Fenouil & d'Anis & par confe- 
quent chaude & carminative, quoi 
que ftomacale; elle diflipeles vents, 
cètte Liqueur & celle-ci deffus font 
fpecifiques pour les coliques venteu- 
es, l’effer fera plus prompt fon ad: 
joute une once d’huile d'amandes 
douces fur deux onces de l'une ou 
VPautre Liqueur. 
Eaux De Cecert, Caroütrs À 
; MaAceDoinNE, &c. 
| Ces eaux font de même qualité , 
& produifent les mêmes effets, font 
plus agreables que les precedentes , 
font bonne bouche, & rendentl’ha- 
eine douce &'odorante. 
Oéfervation. 
Celles qui viennent aujourd’hui 
de Dantzig, font fi violentes comme 
je l'ai dit, que je ne puis confeiller 
de s’en fervir de pures que lors que 
l'eftomac eft fort chargé d’alimens 
& de peu devin; car fi on les prend 
à jeun, quelque tems après le repas, 
ou après avoir bû fufhfanment du 
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Vin, onn’eprouvera quetrop qu’el-: 
les font pernicieufes àla fanté, qu'els: 
les minent les forces de l’eftomac }, 
& brulent les vifceres. Celles dont: 
je traitte ici étant-beaucoup moirb: 
fortes & fpiritueufes, ne demandent: 
point tant de precaution; principa-- 
lement celles qui fortent de la mäiim 
d’un bon Maître, qui les a exacte-- 
ment moderées, purifiées & rendues; 
faciles à defcendre dans l’eftomac ;, 
fans irriter les vifceres ni offencer les: 
premieres voies , fans rien apevie: a 
Jeurs vertus productives. 
Le pousce Anis D'HoLLANDE. 
- Eft ainfi nommé parce qu’il s’eni 
fabrique quantité dans les Etats de: 
cette Republique. Cependantcen *eftt 
pas là que cette Liqueur a pris naif= 
fance ; il eft de deux fortes, auf faite 
il differents effets. Celui qui a l’eau 
de Viede Vin, pour principe eft fortt 
fain, il a les mêmes qualitez que legs 
Liqueurs precedentes , celui qui efti 
fabriqué d’eau de Vie de grain ne 
merite pas que j’en parle n'étant pros 
pre que pour le vulgaire. Il n’ya pass 
de Liqueur plus fujette à être falfi 
fiée que celle-ci parce qu'étant For 
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cée de-truit, il faut être tres habile 
<onnoiffeur pour en diftinguet le 
principe. rad: 
LE au De CrTrron. 
… Ef fort du goût du public, elle 
Left faite de zeft de Citron infufez &c 
 diftillez ; fort agreable, cordiale, ré- 
| jouit les efprits & le cerveau, refi- 
| ftc au venin, fortifie l’eftomac, fa- 
_ciite la digeftion, corrige l'haleine, 
à laquelle elle donne une douceur ad- 
mirable. La doze eft d'un ou deux 
petits verres après le repas, le Thé 
ou le Caffé, qu'elle fait fluer promp- 
tement. rs 4 

L’eau de Portugal ou d'Oranges 
eft de même qualité & fait les mêmes 
effets elleeft plus amie de l'eftomac. 
LA BERGAMmMoTTrE=. 
| Cette Liqueur eft fabriquée de 
| la même maniere; c’étoit autrefois le 
.vatté qui pour fa violence fut dé- 
| fendu en France; les Artiftes quitra- 
_ vaillent cette Liqueur en ont fort 
_diminuez la force, ce quila rend tres 
aimable, & tres bonne, elle fur- 
paffe les deux precedentes en toutes 
manieres aiant toutes jeurs vertus au 
fuprême degré. 


62 TrRaïTe 
L'Eau pe CANELLE. 

_ Eft de deux fortes, de tres fine & 
fpiritueufe | dont on ne peut fe ferr 
vir qu’en petite quantité ou méléi 
avec quelque Liqueur comme Vi 
ou Thé. De cette maniere elle faii 
beaucoup de bien par fes vertus corr 
diales , & balzamiques. L'autre qui 
fe fait pour le plaifir , a les mêmes 
qualitez , elle doit être moderée , di: 
ftillée à l’eau de fontaine , ce qui la 
purifie d’une certaine acreté & ru. 
deffe qui eft naturelle à la Canelle: 
Cette Liqueur ainfi preparée et ex. 
cellente pour Ja coétion , digeftiom 
ët diftribution des alimens , fortifies 
puiffanment les efprits ; le cœur && 
le cerveau, chaffe les vents, faci- 
lite l’accouchement & rend le fang 
balzamique. 

EAU DE VANILLE. 

Cette Liqueur n’eft pas fort ane 
tienne, elle eft compofée de deux: 
vanilles par pot, demie once de cas: 
nelle concafféé ; elle eft fort chau-. 
de,;arhomatique & balzamique , s'ine. 
finue fortement dans ie fuc nerveux, 
augmente fon aétivité, le debaraf- 
fent des impuretez qui s’y peuvent: 
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rencontrer, donne bonne bouche, 
®t rend le fang balzarmique; la doze 
cft une once ou un perit verre après 
1e repas | Thé ou Caffé. | 
hr Biatpi.n. Ca.p pr: 
EX une Liqueur tres dificile à 
Hipares & demande une grande at- 
rention de l’ouvrier. Je ne lui con- 
poît point d’autre vertu que de fa- 
tisfaire le goût particulier de quele 
ques perfonnes, L’Efprit de Vin 
dont elle participe, eft ce qu’elle 
a de meilleur, parce qu’en torre: 
fant le Café , les efprits & felsvola- 
fs S’evaporent, les parties huileufes 
après cette operation ne font pasca- 
pables de beaucoup d’effcts, n’étant 
par elles-mêmes ; que peu exaltée, 
& fort diminuée par la torrefaétion, 
Vin De Merrsse. 
On ne peut rien de plus nouveau 
que cette Liqueur , l’Agent d’un 
Souverain m'en ordonna la compo- 
lition en 1721 je l'executai avec 
>caucoup de bonheur & une entries: 
‘efatisfaétion de la Cour, dont il avoit 
eçu les ordres, j'ai donnéce nom à 
ette Liqueur , parce qu’après une 
Jaceration de huit jours dans du vin 
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d'Efpagne fec , on diftile la flem 
& fommité , de la melifle prefqu 
jufqu’au fec, la diftillation étant clæ 
rifiée avec la feifiéme partie d’anii 
& de fenouil produit une Liquew 
affez foible 3 mais tres vertueufe & 
de la portée de tous les ages depuii 
la naiffance juiqu’à la fin de la vie 
On le peut donner aux enfants qu 
tombent en convulfion ; à la quam 
tité de demie onceavec autant d’huii 
le d’Amandes douces ; & une goût« 
d'huile de Menthe. Ses vertus fom 
fans nombre pour toutes fortes d’im 
commoditez, je le prefererai à l’eff 
prit de Meliffe parce que produifam 
les mêmes effets, il ne peut nuira 
au malade, à moins qu’on ne lui en 
fit prendre vingt ou if onces , 
doze eft depuis deux onces jufqu” 
16 fi la neceflité l'exige. 
LA Pie R vr Que 

Elleeft ainfi nommée parce qu’elli 
_€ft compofée de fleurs feuilles amami 
des de pêcher, cetre Liqueur efl 
beaucoup moins agreable qu’elle 
n'eft utile à la fanté , elle chaffe Ii 
bile, provoque l'appetit , réjouit le 
cœur, fortifel'eftomac, un - 
tite 
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tifte y adjoute un peu d'efprit d’ab- 
finte. La doze eft une once & de- 
iie après le repas Thé ou Caffé, 
ou une heure avant le repas, 


BADIANE ou Anis DE LA CHINE; 


 Eft une Liqueur qui eft en tou- 
tes manicres preferable à l’Anis or= 
dinaire par la delicateffe de fon goùr, 
{es vertus plus parfaites & plus pene- 
trantes , elle doit être moderée dans 
fa force , afin qu’agiffant doucement, 
elle s’infinue, fans violence , & fans 
exciter de fermentation nuifible dans 
Les humeurs & dans le fuc nerveux 3 
J'ai appris de quelques particuliers 
que la Badiane avoit fes deffauts, ce= 
pendant les autheurs ne lui en con- 
noiffent point ; felon eux elle eft 
carminative, propre pour chaffer 
les vents , pour fortifier le cœur & 
l'eftomac , & corriger l’haleirie, j'e- 
time que ces particuliers pourroïent 
avoir raïifon fi l’artifte prodiguoit le 
fruit dont la rareté & le prix lesren+ 
dront economes, parce que l’once de 
Badiane fe vend plus que quatre lis 
vres d'Anis hote 

| 


| 
à 
| 
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‘Eau pe Ma TANTE 
Cette eau vient de paroïtreau jour; 
celui qui m’en a donné la compofi-- 
tion m'a affuré qui fon origine eft des 
Venife, quoique vraifenblablement; 
elle ait pris naiffance à Bruffelle.. 
Depuis deux ans, une vicille gou-- 
Yernante qu’on appelloit Ma Tente 
dans la maïfon, afabriqué cette Li-- 
queur d'amandes , d’abricots du 
macis ,&& de la canelle, & peu de fa-- 
fran infufez dans l'eau de vie &c clarr-- 
fiée. Cette Liqueur n’eft pas defa-- 
reable , mais comme le noïau d’a-- 
Brico eft le dominant on ne fera pass 
Jong-tems à s’apercevoir qu’elle don-- 
ne mauvaife bouche. ra 
‘Je pourrois encore donner un € 
vieux detail de grandnombrede Li-. 
queurs qui ont paru & qui fe debi- 
tent encore, comme l’eau à la Prin- 
cefles l’eau des quatre femences, de 
fix-graines, de mil fleurs, franchi- 
pané, oëiliets, &tc.qui ne font plus 
du goût du public. Mais comme: 
toutes ces Liqueurs font compofées: 
des mêmes ingrédients , que celles: 
‘ei-deflus, & que pour les diftinguer: 
on adjoute quelque couleur & odeus: 
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us les différentier ; & donner des 
noms heteroclites & barbares pour 
primer fur fes confreres ; je penfe . 
que le filence fera plus agreable 
qu'une connoiffance qui ne ferviroit 
de rien, à | à 
LE PEersicor. 

| J'oubliois cette Liqueur, auffi. 
le, elle plus ufitée que dansles caf= 


€z, Cependant elle a paru des pre- 
micres. Celui de T'hurin a eu long- 
Fems la vogue ; mais on à obfervé 
qu’il infeéte l’haleine aiant toüjours 
an arriere goût de punaife, dont les 
imandes d’abricots & de pêches ne 
ont pointexemptes, principalement 
quand on les garde quelque tems fe- 
‘hes & qu’on ne les emploie pas nous 


elles. | 
Obfervation. 
| Les mêmes Liqueurs ont plus ou 
oins de force felon le goût des dif 
rens Maîtres, plus ou moins fu- 
rées & moëélleufes felon les diffes 
ntes nations , celui qui s’en fert 
Dit ufer moderement des fortes 
: violentes , un peu plus larges 
ent des moderées, des unes êc 
Autres rarement à jeun : elles 
2 
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font beaucoup de bien aprèsles T'hé 
le Caffé & le repas, & pour avoii 
le plaifir d’en boire long-tems il faut 
en ufer avec prudence. Ceux qui 
fuivront cette regle s’en trouveroni 
bien ; les eaux de Vie font comprit: 
fes dañs ce precepte, elles demen: 
dent encore. plus de precaution! 
d'autant que n'étant pas purifiées & 
adoucies comme les Liqueurs, elle 
traitrent bien plus rudement tousle 
vifceres. | 


LIQUEURS 


De converfation Rafafias, Hpoteque: 
ou Eau CLAIRET®TES. 


C Es Liqueurs font de la porté 
de tout le monde , elles nefe 
ront point du goût de ceux qui dorr 
nent à corps perdu dansles Liqueur 
fpifitueufes cependant ces Liqueui 
font preferables aux precedent 
comme je le ferai voir clairement. 
SS Origine. 
 Procope Ancien Maître de Pan 
appella Ratafias les Liqueurs de Ci 
rifes, Framboifes & grofcilles, li 
eaux d'Abricots , Pefches ; Mu 
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cats & autres fruits , on ne faifoit 
dans le commencement que des Ce- 
rifes & autres fruits à l’eau de Vie, 
ce Maître commença à prefler les 
fruits, fans infufion du fruit entier. 
Quelques années après Breard l’un 
des chefs de la fruiterie de Louis 
XIV Roidé France , donnalenom 
d'Hypoteques ,aux mêmes Liqueurs 
pour fediftinguer. L'un & l’autre ont 
porté leurs Liqueurs au plus haut de- 


J'ai toûjours eftimé les ratafas 
| de Proçope plus fins, & plus deli- 


cats & les Hypoteques de Breard plus 
moëlleux & plus coulants,ce qui pro- 


vient de ce que ceux-ci font plus 


chargez de fucre & les jus paflezfur 
le feu. Comme les goûts font diffe- 


_ rents ,ils ont eu tous deux leurs ap- 


probateurs & leurs critiques. 
Chacun les a imité le mieux qu'il 


a pû 3 il eft difficile de les égsaler 
| dans les pais froids ou les fruit ne 


: font affurement point du goût ,Cfa- 
_ veur ; & odeur de ceux de Franäe , 


fi ce n’eftdansquelquesannéesch u- 
des & feches où les fruits d'Eté font 
bons & propres à bien travailler. 
Ainfi avec un RÉAL foin & d'aplis 
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cation on peut aller de pair avec eux; 
je dis même ies furpafñler , en étu-: 
diant le goût de la nation que l’on: 
doit contenter. FH 
Ces Ratañas ou Hipoteques font 
des Liqueurs de converfation ; c’eft-. 
à-dire qu’en caufant après le repas 
même en tout tems on peut boire le: 
triple ou le quadruple des autres Li- 
ueurs , fans crainte de s'incommo- 
ier. Au contraire, elles nourriffent 
& fortifient l’eftomac, defalterent, 
font bonne bouche font amies du 
foie , & autres vifceres. Pour fairé 
ces effets , il faut que l’efprit de vin 
foitimperceptible, qu’il n’yait qu'un 
goût de fruit & un petit piquant qui 
rapelle fon buveur. Car fi ces Li: 
queurs abondent en force , il faut 
borner fon plaifir à deux ou trois 
petits Vertes. (ii ù 


Qualitez particulieres des Ratañas cl 
“He, Hypoteques. | 
Eau CLAIRETTE DE CERISES. 
Le Premier Ratafiat par oulesfa= 
briquants ont commencé eft l’eau 
de Cerifes. 11 faut pour être agreas 
ble qu’elle foit relevée par fonnoiau, 


\ CPE du ni 
Y 
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un. peu de canelle & de macis,, ce qui 
a rend: bienfaifante & nouriffante, 
quand l’Artifte y adjoute des cerifes 
noires fauvages. Cette Liqueur elt 
amie du cerveau &r abbat les vapeurs, 
Cetreaddition lui donne un œil fon- 
cé & velouté. L’efprit de vin& les 
autres ingrediens cuifent diffi- 
pent les cruditez qui font naturelles 
aux fruits d'Eté. nee 
Eau CLaiReTTE DE FRAM- 
as BOFSBET: LS VAE à 
Cette Liqueur devroit être plü- 
tôt appellée framboifée parce qu’é- 
tant compofée de jus de Cerifes, l’on 
y met feulement une quantité fufh- 
fante de Framboifes pour lui en don- 
ner le goût dominant, elle doit auf 
être relevée de canelle, de macis &t 
d’un peu de coriandre, elle eft amie 


| du foie & du poulmon, conforte le 


- 


4 
. 


| 
. 


cœur & le cerveau par fon odeur 


| agreable. bee 
B L'Eau CLAIRETTE DE Gro- 


FSBLLLES".:. | 


| Eft une Liqueur qui devrait être 


: 
; 


plus recherchée, parce quelle aune 
vertu fpecifique pour difloudre & 
chaffer la bile; ie 55 l'appetit 
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appaife le vomiffement en nettoianæ 
les premieres voies, lesArtiftes, qui 
fedenuent la peine d'étudier & d’em-- 
ploier cè qui eft utile à la fanté , em 
mettent une certaine quantité dans; 
les compofitions ci-deflus, dont el: 
les ne gâtent point le montant; leur: 
acide moderé par les autres fruits ne: 
laiffe pas de fe faire fentir , de faire: 


plaifir & beaucoup de bien. 
L'Eau CLAIRETTE DE GRENADE 


Peut pañfer pour la plus agreable: 
des Liqueurs rouges, en à toutesles: 
_qualitez quand on y reufit bien, cè 
qui depend plus de la maturité & 
quantité du fruit que de l’Artifte, on 
n'en peut faire un aflez grand eloge, 
quand elle eft imoderée & bien pu- 
rifiée , elle fera aftringente, propre 
pour les eflomacs relachez , en y 
adjoutant partie de l’ecorce , mais 
beaucoup moins agréable. 

Eau CLaiRerte, DE Coincs. 
Cette Liqueureft encore plusefti- 
mable, que les precedentes y ad- 
| joutant un peu de cochenille nour 

n colorer , on lui adjoute un noue. 
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veau cordial , elle à la vertu de for 
fier puifflanment l’eftomac, refler- 
rant & affermiflant fes membranes 
relachées, leur donne une nouvelle 
activité pour faire leurs fonctions , 
Étrefferre doucement le ventre. 


Eau CLAIRETTE DE CHAMBERRI. 


-La meilleure doit être faite de 
raifin noir fort mur , peu d’efprit 
de vin, peu de fucre, & les ingre- 
diens propres à en relever le goût. 
C’eft une bonne Liqueuyr moderée, 
moëlleufe , cordiale, elle à les qua- 
litez du vin quieneft le principe, & 
celles des cordiaux que lArtifte y 
idjoute, l’ufage n’en peut être mau- 
vais quand elle n’excede pas debeau- 
>oup la force du vinen du Tintoelle 
ft même plus ftomachale, & plus 
Confeillable que ce vin. Sa petite | 
jointe donne de l'appétit, rejouife 
ant le cœur, au lieu que le T'into 
‘end la bouche pateufe & à de plus 
in goût de goudron qui ôre l’appctit. 
La plus vieille eft la meilleure auf 
jen que toutes les autres Liqueurs, 
Darce qu’en vieilliffant elles devien: 
ent moglleufes & balzamiques. 


4 TRAITÉE 
. RaTaArIAs où HYPoTEQUES 
BLANCS. 

Ces Liqueurs doivent être mode: 
rées & moëlleufes, fans cependani 
tomber dans le defaut du pateux 
les meilleures font celles qui ont ferr 
vi d’infufion au fruit parce que peni 
dant l’infufon il fe fait un doux me: 
lange, du fruit & de l’eau de vie: 
le fruit prennant la force de celle-& 

endant que l’eau de Vie tire un 

onne partie de la fubftance du fruitt 
J'eftime plus ceux-ci que les Rata 
fias où Hypoteques qui font fabrii 
quées de jus de fruit par expreffiom 
Auf ces derniers n’ont jamais la ff 
nefle & un certain montant des pres 
miers. Ces Liqueurs font fort focia 
bles & fort faines , quand elles fom 
telles que je marque, on peut fe fa 
miliariler avec elles : fans cependam 


en ufer outre mefure. 
Obfervation. # 
Quelques froids que foient le 
fruits ils ne gardent rien deleurcru 
dité & leur froîdeur qui font entice 
rement jabforbées par la chaleur di 
Feau de vie, celle-ci fe trouve de! 
part fi temperée qu'elle eft horsd'« 
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t de nuire à la fanté; fi bien que 
s fruits qui avant cette prepaïa- 
#4 étoient mal fains de leur nature 
leviennent excellents,;convenables à 
putes fortes de temperamens & uti- 
s À la fanté ; les Liqueurs nourif- 
intes échauffent doucement l’efto- 
ac, Le fortifient & rendent le {ang 
alzamique, quand elles font affaifon- 
ées de canelle, macis, peu de gerofle 
€ de quelques grains de coriandre. 
- Les fruits ne font pas d’une moin 
re utilité, outre qu’en les mangeant 
s font plus favoureux que les Li- 
ueurs même, & par confequent 
agmentent le plaifir de la bouche; 
s ont cela de particulier , que pen- 
ant la digeftion ils ne perdent leur 
ce que petit à petit & fourniffent 
=5S brifans ou fuos digeftifs jufqu’à 
fin de la digeftion. 22 
Ceux que l’on met aiafi preparez 
1 caramel perdent beaucoup de 
ur force tant dans l’étüve où il faut 
eflorer qu’en les tournant dans le 
famel , mais ils aquierent une fi 
ande beauté par ce travail , qu’el- 
indemnife bien de la perte qu'ils 
nt, [ls rejouiflent egalement l'œil 
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& le goût, font l'honneur &t le plaii: 
fir des tables les plus fomptueufes. 
& ont toûjours la preference fur lex 
autres fruits & confitures , outrre 
u'étant ainfi moderez par le feui, 
ils laiffent la liberté d’en manger du: 
vantage fans s’incommoder. 
Entre ces fortes de fruits & Lii: 
queurs celle de mufcat eft la meill: 
leure & la plus faine, parce qu’aiani 
le raifin pour principe, elle eft tout. 
jours plus cordiale & plus Balzamii: 
ue. | | 
Les fruits & Liqueurs qu’on pre: 
pare, ou qu’on peut preparer dam 
ce genre hors celles d’abricots, di 
poches ,; d’oranges & de mufeat , 
ne meritent pas que j'en parle d’aui 
tant qu’elles ne font point ufitées: 
& que leur bonté ou agrément des 
pend plus de fa fantaifie de quelqu 
particulier que de leur nature, & 
du travail qu’on y peut faire poul 
les perfeétionner. Après avoir ex 
polé mes fentimens fur les Liqueurt 
Je plus brievement & le plus nettes 
ment qu'il m’a été poflible, je com 
tinuerai à parler du Caffé ,- Thé € 
Chocolat avec la même franchilt 


DES LIQUEURS. 79 
JS RE JE JE LE JE RE JE EE EEE EEE KE KEXEE 
CHAPITRE IITL 


Eaux on Liqueurs chaudes Café ; 
_ Thé ES Chocolar. 


] E mets ces trois Liqueurs fous le 
4J nom d’eaux chaudes, quoi qu’el- 
Îes le foient tres peu naturellement, 
excepté le Chocolat qui l’eft plusow 
moins felon la quantité des drogues 
chaüdes qu’on emploie dans fa com- 
pofition , il femble que je les doive 
appeller eaux chaudes, parce que 
c'eft l’ufage de les prendre le plus 
chaudement qu’on les peut fouffrir, 
_& qu’elles font infipides & defagrea- 
bles dès qu’on les laiffe refroidir. 
__ Comme le Caffé a été le plus en 
vogue le fiecle paflé, je commen 
_cerai parcette Liqueur, je ne m'at- 
tacherai à mon ordinaire qu’à l’ex- 
_perience quoique je refpeéte-infini- 
_ ment tous les écrits qui ont paru & 
_ tous les éloges qu'onenafait. 
© Hi faut avoir une hardiefle bien 
| aveugle pour me rifquer à dire mes 
_ fentimens fur le Caffé , aprés ce 
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que l’on a pü apprendre de fa natürr 
& de fa qualité par le fçavant traitt 
de Mr. Silveitre Du Four , dans le: 
quel il joint à l'éloquence une inf 
nité de lettres & de temoignages: 
tant de celebres voiageurs que dl 
Medecins experimentez , pour ap) 
puicr & prouver ce qu’il en avance: 
lcfquels font conformes aux fentii: 
rnens de prefque tous ceux qui ontt 
parlez ou écrit du Caffé. FA 
Tant de bonnes raifons fi bie 
placées & fi bien deduites paroiffentt 
capables d’enlever le fuffrage uni- 
verfel fans balancer un moment. Ce-- 
pendant l'experience m’a appris que: 
le Caffc n’eft pas propre à guerir: 
toutes fortes de maladies encore: 
moins à toute forte de temperament,, 
& que cette Liqueur, toute innocen-. 
te qu’elle paroît , ne demande pas: 
moins de precaution & de prudence: 
qu'une autre. | 
Qualitez du Caffe. 
Monfieur Silveftre Du Four a 
parfaitement fait, & felonles regles 
de l’art, l’analife du Café. Sonien- 
timent fe raporte dans toutes les cire 
conflances à celui de tous ceux qui 
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on ont écrit , ice fruit eft de fa nas 
ure-ni chaud ni froid participant 
refque également de ces deux qua- 
itez., eftaétif, penetrant, defopila< 
if par fes parties huileufes, par fes 
els fixes & volatils qui font fi fub« 
ils que je ne connois ni plantes, nt 
ruits.dont ils fe detachent avec plus 
le-promptitude.  . | 
Je conviendrai de prefque toutes: 
es vertus que Mr. Silveftre Du Four, 
ittribue au Caffe ; d'abbattre les 
umées., d’abforber & difliper les 
iumeurs, de faciliter Ja tranfpiras 
ion, de donner une nouvelle acti- 
rité aux efprits & même de nourirs 
e Cafféa toutes ces faculrez ; Mais 
ai remarqué qu'il eft deficcatif 3 
qu’il infinue dans de fang & dans le 
uc nerveux un acreté rude & fort 
uifible:à la fanté comme je le ferai 
joir ci-après. J’admettrai, fi l’on 
eut, comme certain que le Caffé 
pere toutes les merveilles qu’on lui 
ttribue dans l’Afie & dans l’Ame- 
ique , cela fe peut fortbien. Mais 
qu'il produife les mêmes effets en 
Éurope, je ne puis en convenir , à 
moins que l'on ne convienne que 
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nôs tempéramens, nos alimens, & 

nos breuvages foient fermblabies : 
- ceux de ces deux parties du monde:; 
mais comme nous fçavons que nox 
témparemens , alimiens & breuvages: 
font tres differens, il ne nous paroi. 
tra pas extraordinaire que eettié 
boiffon n’agifle pas dans nos corps, 
comme elle fait dans ceux de ces peux 
ples qui vivent fort fimplement, fl 
fervent d’alimens beaucoup moin 
forts que les nôtres ; ne boivent 4 
plus part aucune liqueur fermentér: 
*ni à leur repas ni pendant la journées 
I n'eft pas furprennant que dex 
gens qui font privés de la chaleur & 
du fuc digeftif de nosvins, bieres, Lis 
_queurs, eaux de Vie, ne reçoivent 
beaucoup de foulagement du Cafe 
dont la chaleur aquife par la tor 
refaétion & coétion met le peu qu’il 
en a naturellement en état de fe fairre 
fentir & agir. Lcurs vifeeres nefomit 
jamais échauffez par aucune Liqueun 
fermentée ou diftillée | n’aiantautrr 
breuvage que de l’eau dans laquellie 
ils mêlent quelques jus de fruit 
comme de Limons,Oranges,Citronss 
&c. quelques infufons SR PARES ou 
| : OH 


…- 
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bois'arhomatiques; afin d'en co:ris 
ger la crudité & le goût , à quel- 
ques decoétions ou ptifannes de mil- 
let , d'orge, de risouautresgrains, il 
n'eft pasfurprennant dis-je que leCaf- 
fé aidé de la chaleur du feu, Impri- 
me à l’eau par fes fels fixes & vola- 
üuls un ferment fuffifant pourechauf- 
fer l’eftomac, pour reveiller les ef- 
prits ; leur donner toute l'activité 
neceffaire,pour fournir des fondants, 
pour deterger & purger les vifceres | 
de toutes les obftruétions que la pi- 
Luite , la bile & la melancolie pou- 
Fojent y avoir épaifli. 
| D'ailleurs avec les alimens &boif. 
ons dont ils fe fervent, ilne fe peut 
aire aucune fermentation d’hu- 
neurs ; capables d’epaiflir & atta: 
her fortement les obftruétions. 

S1 les Levancins font exempts du 
aicul de ja gravelle & de ia goutte, 
e n'eft point par la vertu du Café. 
2ela vient de leur maniere de vivre 
ui eft toute fimple , de la qualité 
es eaux , des fruits & de la priva- 
on des Liqueurs fermentées; pref- 
ue tous les païfans de France, d’AI- 
magne , & du ni l'Europe 
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connoiffent peu ces maladies 3 il n°yr| 
a que ceux qui font aifez qui enfont:| 
attaquez, le travail perpetuel & lu 
nourriture fimple, dontilsfe fervent,,. 
les garantit de ces accidents. | 

Ces pauvres gens trouveroient fai 


guerifon de beaucoup de. maladies 
dans l’ufage du Café, ce fruit fe— 
roit fans doute des effets merveilleuxt 
& pareils à ceux qu'il produit em 
Afie & dans l’'Amerique ; il leur re 
chaufferoit l’eftomac, leur purifie- 
roit le fang & leveroit les obftru- 
étions en quelque partie du corpss 
qu’elles fuffent & quelqu’attachéess 
qu’elles pourroient être & les feront 
fluer avec une benignité & une dou 
ceur admirable ; mais je ne peux 
croire que le Caffé puifie faire tantt 
de miracles dans les corps de ceuxi, 
qui ont les douceurs de la vie coms: 
me nous les avons, le vin, le cidre”, 
la bierre, les Liqueurs & les eaux 
de Vie, qui nous fourniffent abom: 
danment de la chaleur & des fuca 
digeftifs pour la coétion & diftribui 
tion des alimens, qui fortifient puif! 
fanment l’eftomac & autres vifcerce 
& leur donnenttoute l’aétivité qu'on 
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peut defirer. Il fera encore moins 
d'effets dans les corps de ceux qui 
ont coutume de s’en fervir, d'autant 
que l’eftomac accoutumé à cette Li- 
queur la laiffera paffer pour ainfidi- 
re fans s’en apperçevoir. 

Il eft conftant qu’une forte nour- 
riture telle qu’eft celle dont nous 
nous fervons en Europe, caufe dans 
nos corps des obftruétions plus for- 
tes, plus épaiffes par un ferment beau- 
coup plus fott, plus chaud & plus 
acre , © que pour cette raifon il 
faut des remedes plus vigoureux & 
plus efficaces que le Caffé, pour les 


 diffoudre,detacher & faire fluer; jene 


dis pas qu’on ne s’en ferveutilement 


pour hâter les operations des remes 


des ,comme on fe fert duboüillon & 
du petit lait ; cependant je prefes 
rerai toüjours les deux derniers, parce 
que le Café laiffe toüjoursuneacre- 
té & fechereffe dans l’eftomac & les 
inteflins, au lieu que le boüillon & 
Je petit lait les tiennent humeétez, 
& facilitent par là écoulement des 
humeurs. Ce font des veritez recon- 
nues par une experience continuelle , 


Que le Caffé gueriffe les Afiati- 
| F 2 
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ques & les Ameriquains. Que nous 
importe! paflons cela. Il eit deno- 
torieté publique qu’il ne fait deça 
_ les mers qu’adoucir le ferment del’e- 
ftomac, ce que l’eau pure ou mélée 
avec quelque firop ne manque ja- 
mais de faire , abbatre les vapeurs 
_& fumées, diffiper & deffecher les 
humeurs fuperflues encore faut-il 
ufer d’une grande precaution ; car 
quand le Caffé n’en trouvera plus 
de fuperflues il difhpera les humidi- 
tez neceflaires à la vie ce qui mefait 
regarder le Caffé, comme une hon- 
nête amufette dont une quantité rai- 
{onnable fait du bien, le frequent ufa- 
ge peu confeillable ; & l’exez tres 
nuifible à la fanté par des fecherefles 
de poitrine & des tremblemens qui 
ne manque jamais d’être la fuite des 
excez du Cafñfé. 

Pour preuve de ce que j'avance, 
c'eft que j'ai tout le public de mon 
parti. Le Caffé eft la Liqueur qui 
fait aujourd’hui l’amufement de tou- 
tes les nations & qui a fervi de bafe 
à l’etabliflement des marchands de 
Liqueurs. 


A l’occafñon du Café, jemefuis 
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infenfiblement engagé dans une dif- 
pute. Je n'ai pretendu que dire mes 
 entimens quelques bien fondez que 
je les croie, je les expofe & ne pre- 
tend pas decider. On pourra s’en 

| fervir felon fes lumieres & defferer 
au fentiment qui paroïîtra le meil- 
leur. 

Comment €S par qui le Caffé a été 

 sntrodnit en France. 

Je ne m'amuferai point à vous 
donner la defcription de l’arbriffeau 
qui porte le Café, du païs ou. il 

croît, de quelle maniere il a été 
trouvé , toutes ces chofes font par- 
_faitement bien marquées en plufieurs 
écrits qui ont paru , je vous dirai feu- 
lement la maniere dont il nous aété 
cranfmis & eft venu fi fort à la mo- 
de. 
Vers les années 1674 ou 7f il 
: prit envie aux nommez Principe , 
Gregoire , Zacharie , Jofeph & 
ÆEtienne, ‘Armeniens de Nation de 
pañler en France pour y établir des 
Cahuas ou boutiques à Cairé, com- 
| cela fe pratiquoit à Smirne & 
autres villes de Orient. Etant ar- 
rivez À Paris ils commencerent d’as 


EF & 
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bord à debiter ieur Caffé, aux por- 
tes des Eglifes, aux places publiques, 
aux pañlages des ponts fe fervant de 
petites huttes faites de quatre bâtons 
couverts d’un morceau de toile pour 
fe mettre à couvert. | 
La curiofité naturelle des Fran- 
çois & leuravidité pour la nouveau- 
té porta quantité de féneants & ba- 
teurs de pavé à goûter cette Liqueur 
Turque, le jargon & l'habillement 
de ces étrangers ramafloit beaucoup 
de monde autour d'eux, chacun cu- 
rieux de voir ce que c’étoit, confi- 
deroit en paflant ces hommes cro- 
tefquement habillés , & entendoit 
avec plaifir leur jargon moitié Fran- 
çois , moitie Arabe ou Caldeen, 
goütoit leur Liqueur qu'ils lou- 


| 
Î 
| 


oient le mieux qu’ils pouvoient , 


infenfiblement le public y prit goût 
& s’y accoutuma!, voiant qu’ilscom- 
mençoient à avoir du debit ilscher- 
cherent des amis &r des patrons. Les 


François ont une inclination natu- 


relle d'obliger les étrangers & de 
leur rendre fervice preferablement à 
leurs compatriottes, ces Armeniens 
trouverent bientôt des partifans & 
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patrons qui les établirent dans de 


belles maifons, dont ils ornerentles 


boutiques de boiferies dorées , de 


luftres , & de miroirs. Les 1llumi- 
nations ne manquoient pas pour at- 
tirer les curieux & les paflans, ce 
qui reuflit fi bien & en fi peu de 


| tems que quantité de François leve- 
rent boutique à leur exemple for- 


merent un corps de maîtres diftilla- 


teurs en art de Chimie marchands 


de Liqueurs fe mirent à vendre du 
Café. Ce negoces’eft étendu àPin- 
fini tant en France , que dans Îles 


_ Etats voifins, ces maifons font au- 


jourd’hui les rendevous des Nego- 
tians & gens d’affaires, des beaux 
cfprits, des curieux & des nouvel- 
liftes. Si bien qu’on trouve à y paf- 
fer agreablement quelques heures de 
Joifir foit à negotier, foit en con- 
verfation. - k 
Après avoir parlé fuccintementde 
la maniere dont le Café eftvenuen 


. vogue on s'attend fans doute que je 


dife quelque chofe de pofiif de fa 
qualité & de fes vertus, comment & 
en quel tems l’on doit s’en fervir 
pour en tirer tout +" qu’il 
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cft capable de produire. C’eft ce que 
Je vais faire. Sous les yeux de l’ex- 
perience ma fidelle maîtreffe. | 
Le Caffé contient peu de fouffre, | 
eft olcagineux , abonde en fels fixes 
€ volarils qui le rendènt actif pene- 
trant deflicatif & rarefiant les fels 
ou efprits volatils du Caffé, torrefié 
& pulverifé font fi fubtils que quand 
Vinfufion eft vieille de trois heures < 
il n’y en a prefque plus & il devient 
fi incipide & defagreable que les 
connoiffeurs & ceux qui en font leurs 
delices en font rebutez dès la pre- 
miere taffe. : | 
Pour fe fervir de cette Liqueur 
avec plaifir & contentement il faut 
que le Cafté ;‘ foit torrefié groffie- 
rement pulverifé , infufé & prisdans 
l'efpace de deux heures. Si toutes 
ces operations font plus lentes, & 
qu’il fe trouve quelqu’intervale de 
tems confiderable entre les dernie- 
res, 1l perd beaucoup de fes efprits 
volatils qui en font tout l’agrement. 
La doze la plus ufitée eft une on- 
ce dans cinq taffes d’eau de fontaiue, 
où d’un bon puit, pour en avoir qua- 
tre de Caffé net & clair, l’eau de ris 


DES LIQUEURS. 89 

iere & de pluie n’eft pas bonne 
our faire l’infufion du Caffé, parce 
que les parties huileufes s'étendent 
dans cette eau , & ne defcendent 
u'avec peine la Liqueur n’eft ja- 
ais épurée , au lieu que fe fervant 
‘eau de fontaine ou de puits les 
êmes parties fe reflerrent fe con- 
lütinent precipitent promptement 
€ Café & portent à la furface de la 
afie une huile legere , qui eft fort 
aifée à remarquer. 
ae. Menage du Caffé. 

Les Marchands de Caffé Fran- 
Lois , &C tous ceux qui veulent de- 
iter d’excellent Caffé ne doiventen 
orrefier que ce qu'ils peuvent em- 
ploier chaque jour, & obferver ja 
loze cy-deffus. Cependant ils font un 
menage que je ne defaprouve pas, 
Is jettent leurs marcs de Caffé dans 
in vaifleau , le font bouillir demie 
ie & le laiffent rafleoir. Cette in- 
ufion qu'ils appellent Tencvé en 
argon de Café, tient lieu d’untiers 
e Caffé en poudre fi bien que fur 
ne Caftiere de quinze taffes d’eau 
ure , ou il faut trois onces de Caf- 
é, pour le faire bon, ils le font de 
| 28 | 
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pareille force & qualité ; avec deuxx 
onces en fe fervant de cette infufion;; 
ils reflerrent les marcs de l’après-di-- 
né, le preparent le foir & le laiffenit 
raffeoir pour le lendemain; dans less 
maifons où il ya grand debit, ils 
font cette operation cinq ou fix foiis 
par jour. | 

Cette infufion ou T'enevé , n’efit 
pas fi mauvaife qu’on le pourroiïit 
croire, elle eft plus forte & de meil:: 
leure qualité , que les Caffés que l’orn 
debite en Hollande & aux Pais-bass, 
Ce n’eft pas que leur Caffé en fevess 
ne foit parfaitement bon, mais ils lie 
torrefient dans des vaifleaux de cui: 
vre le remuant avec une fpatule, au 
lieu qu’en France on fe fert d’un tami: 
bour de fer au travers duquel pafli 
une broche qui fait tourner incefis 
fanment ce tambour fur un feu dee 
charbon. Par une telle machine lk 
Caffé fe trouve egalement torrefé, 
& les efprits ne trouvant point déé 
fortie fibre fe concentrent & s’attai: 
chent à la feve du Caffé ne pouvantt 
s’exaler comme dans un vaiffeau oui 
VErt. 

La principale raifon, pourquoi les 
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affé de ces pais et fi peu agreable 
infipide , eft que la doze de Caf- 
é eft fi petite pour la quantité d’eau 
qui lui fert d'infufñion qu’il eft im- 
offible à un étranger qui eftaccou- 
umé à prendre du Caffé un peu fort 
d'en pafñler une tafle; c’eft une com- 
modité , pour ceux qui veulent fe 
laver l’eftomac : ils ne vendent qu'un 
ol la tafle; ainf on peut s’en raffa- 
fier pour peu d'argent. Cependant 
ils gagnent plus fur cette boifion 
que les François, qui le vendent 
quatre ou cinq {ols la raffe,parce qu'ils 
font 12 à 1 tafles de Caffé paronce 
&x les François n’en font que quatre 
ou cinq au plus. 
 J'adjouterai que ces peuples étant 
fort menagers torrefient & pulveri- 
fent le Café pour plufieurs jours, ce 
qui lui fait perdre fes meilleurs qua- 
litez , quelque foin que l’on ait de 
le tenir bien fermé , 1l s'evapore & 
contracte en peu de tems un goût 
de rance qui a été impregné au vaif- 
feau ou fac de cuir par le precedent 
Café qu’on y a reflerré. 
| 


+} 
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… Preparation du Café au l'ait 
fs fefeffers. HS 

On prepare le Café au lait di 
deux manieres , dont la meilleuit 
eft celle-ci prenez huit à dix tafle 
de Jaiét nouvellement trait, faite I 
boüillir , après le premier boüillos 
jettez dedans une once de Café 
faites le monter trois fois fans repam 
dre, retirez du feu le vaifleau &y 
jettez demie tafle d’eau froide laiff 
fez le repofer demi quart d'heure & 
le prenez. | 
_ De lautre maniere , on fait 1 
Caffé à l'ordinaire, c’eft-à-direunt 
once de Caffé fur quatre ou cine 
tafles d’eau , pendant que le Caffée 
repofe , vous faites boialler la quan: 
tité de lait qu’il vous plaît , vous 
verfez enfuite la quantité que vouii 
voulez de l’un & de l’autre, dans vo=s 
tre tafle. De cette maniere chacum 
peut s’accommoder felon fon goûtt 
diminuant où augmentant la doses 
du caffé ou du laiét , quoique cette 
methode foit la plus commode , ce-- 
pendant la premiere eft meilleure, 
le Caffé eft plus nouriflant mieux lié,, 
plus balzamique & de meilleur goûts. 


Lodds 
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Le Caffé au laiét convient parfai- 
ment aux temperamens fecs & 
hauds & aux perfonnes maigres, il 
s humeéte au lieu de deflaicher , 
arce que les fels acres du Caffé 
tant adoucis , leurs pointes emouf- 
es par les parties butireufes ; con- 
enues dans le laict, gliflent avec ce 
chicule, fans fire aucun mai, for- 
ifient & donnent de lembonpoint. 
Le contraire de ceci arrive lors 
u'on eft d’un temperament humi- 
e & bilieux. Ces corps étant rem- 
lis d’humeurs , cette Liqueur qui 
ft incraffante, les empechedefluer 
n.les epaifliffant & caufe beaucoup 
erepletion ; le Caffé au laiét necon- 
ient point pour cette raifon à ces 
emperamens qui reçoiventbeaucoup 
le bien , du Caffé fimple qui par fa 
qualité naturelle diffipe les humeurs 
lont ces temperamens abondent. 
\infichacun doit étudier fon tempe- 
ament ; ce Maître doit nous prefcri- 
e la maniere, la quantité & le tems 
le nous fervir du Café : ; jene laif- 
erai pas cependant de l'indiquer. 
En fuivant la prefcription que j'ai 
narquée on n€ ES prendre que du 
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Caffé excellent ; Si l’on veut s’e: 
fervir avec utilité, on ne pourraex 
ceder deux ou trois tafles le matim 
& le prendre à la turque, foit qu 
le Caffé foit fait à l’eau pure, foi 
au l’aict | de l’une des deux manie 
resci-deflus,on mangera une ou deus 
onces de pain ou bifquit en prennami 
la premiere tafle ; la deuxiéme & 1] 
troifiéme doivent être prifes fort 
chaudes & lentement. Le Caffé ain 
fi mêlé avec quelques alimens s’inx 
corpore, fe digere, fe diftribue &k 
penetre doucement par tout fans ins 
finuer beaucoup d’acreté laquelle eff 
emportée & confonduë avec les alit 
mens. Demie heure après le dînent 
on en peut prendre deux tafles, til 
precipite la digeftion &c abbat les fux 
mées du vin & des liqueurs dont ot 
auroit pris au delà de la neceffité. . 
Hors ces deux tems on ne doit jas 
mais prendre de Caffé, à moins ques 
quelque mal de tête, quelque étus: 
de, ou application d’efprit ne nouss 
oblige d’en prendre ; ou que nos 
affaires ne demandent que nous te. 
nions nos efprits alertes & en mous 
vement; à quoi le Caffé cf fort pross 
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re parce que mettant le fang en 
nouvement ,? ildiffipe l’affoupiffe- 
nent , & refifte fortement au fom- 
neil quand on n’en fait pas un fre- 
quent ufage. 

Les Sieurs d'Aquin & Fagon pre- 
niers Medecins de Louis XIV per- 
uaderent Sa Majefté de s’abfte- 
nir du Café, le decrierent fort, & 
en condamnerent le frequent ufage, 
eftimans que le Caffé agite trop le 
fang ,; caufe de fatigantes infomnies 
& fecherefles de poitrine ; ce qui 
provient des acretez, qu'ilcommu- 
nique au fang, & en difhpant l’hu- 
mide neceflaire à la vie, quandilne 
trouve plus d’humeurs fuperflues fur 
quoi agir. 

Ancienne maniere de [e fervir d 

À Caffé. | 

Il ne nous importe pas beaucoup 
de fçavoir le tems auquel on a fait 
la decouverte du Caffé, nicomment 
elle s’eft faite. T'ant d'écrivains en 
ont dit ce que j’en pourroisdire que 
je le pafñfe fous filence. Je dirai feu- 
lement que lors que l’on commença 
de s’en fervir , on l’emploia natu- 
rcllement en infufion comme il ve- 


De 
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noit de l’arbre qui le produit. De 
cette forte 1l produifoit fans doutee 
beaucoup de bien mais peu d’agre-. 
ment à la bouche, infenfiblementt 
l’agreable l’a emporté fur l’utile, om 
a rafñiné fur la preparation, on là 
d’abord un peu fait griller & enfui-- 
te pouffé la torrefaction au pointt 
- dont nous nous fervons encofe au— 
jourd’hui ; f. bien qu’on a prefque 
perdu la memoire dela maniere dont: 
le prennoient les premiers inven-- 
teurs. | | | 

_ Bon nombre de Medeciné n’hefis. 
teroient pas à confeiller de s’enfer-: 
vir fans le torreñer, pretendant que 

fi le Caffé eft capable de produire 
les effets qu’on lui attribue, que: 
cette vertu productive refide partie. 
culierement dans les parties fpiri-. 
tucufes & fels volatils du Café. I 
eft für & certain que prefque toutes 
ces parties, s’exalent, $’evaporent 
& font abforbées par latorrefaction, 
d’où ils tirent cette confequence qui 
me paroît aflez jufte ; que le Caffé 
par cette operation eft privé de la 
principale partie de fa vertu pro 
duétive. 

Cepens 
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Cependant d’autres foûtiennent ; 
que les fels & parties fpiritueufes & 
oleagineufes font feulement develo- 
pées & degagées par la chaleur dela 
Lorrefaétion & rendues habiles à pro- 
duire leurs effets. 

L'un & l’autre fentimentafes pars 
ifans; ceux qui fegardent le Café 
omme une honnête amufette, & 
jui le veulent prendre agreablement, 
eront du dernier fentiment. Ceux 
U Contrairé qui auroient quelque 
oi aux vertus qu’on attribue au Caf- 
É , & qui voudront s’en fervircom= 
1€ reériede à quelque incommodité, 
€ manqueront pas de fuivre le pre- 
cr fentiment. 


Preparation du Café naturel, 


Si l'envie vous prend d’éprouver 
tte forte de Liqueur ; prenez demie 
ice de Caffé bien net, fans défaut, & 
: bonne odeur, jettez-le dans huit 
1 dix taffes d’eau, aprochez-le vaif. 
au du feu fur la cendre chaude, te= 
z-le chaudement fans bouillir pen. 
nt une heure & fera fait. Cette 
Ze quoiqué petite ; eft fufifante 
ur produire tous les effets dont le 
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Café eft capable; parce que de cetté: 
maniere il ne fe fera aucune diflipas: 
tion des efprits, Vlinfufion tirera} 
doucement les fels fixes & volatils,, 
qui joints aux parties oleagineufes: 
pañferont avec benignité dans l’eftos. 
mac ,; ne communiqueront au fang! 
niacreté, ni rudefle, ne l'aiant: 
point encore acquife par la torre-- 
faétion. | 

Cette preparation ne fera affure-- 

ment pas fort goûtée, quoi que pluss 
profitable à la fanté & de moindres 
depenfe, parce que l'on peut fe fer— 
vir deux ou trois fois du même Caf-- 
fé,en y adjoutant un peu de nouveau 
& les menagers pourront encore lee 
torrefier pour s'en fervir comme du 
precedent. | 

. Il femble que je devrois finir ien 
le Chapitre du Café ; mais le les 
teur ne trouvera pas inutile de lui 
faire part d’une decouverte que j'a 
faite en torrefiant diverfes chofes 
pour en tirer les efprits & teintures 
dont je me fers dans mes compofii 
tions d’effences & Liqueurs, quand 
on l'aura éprouvé, j'efpere que Por 
co fera fatisfait. | 


Fes  . 
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| Carre’ DE L'EURoPE, 
… Je ne doute point qu’on ne foit 
furpris d'apprendre qu’il y a du Caf- 
fé dans ce pais infiniment meilleur, 
plus cordial, renfermant en foi plu- 
fieurs qualitez excellentes , qui pro- 
duifent des effets merveilleuxen Me- 
decine comme dans l’'Hydropife, le 
calcul des reins & de la veffie , lea 
vant les obftruétions du foie & au- 
tres viceres, diffipant par tranfpira. 
tion les humeurs , chaflant forte. 
ment par les urines ; adouciffant le 
ferment de l’'eftomac, difipant, & 
abbatant les vapeurs & fumées, & 
facilitant la communication des ef. 
prits. | | ns 
* Cet arbriffeau tout falutaire qu’il 
cit, fe trouve en fi grande abon- 
dance que les plus pauvres s’en pour- 
Font fervir comme les riches, parce 
qu’il ne coutera que la peine de le 
ramafler. 1] croît dans les terres in< 
cultes & arides, dans les lieux fablon= 
eux remplis de pierres & de rochers. 
[1 y a même certaines contrées où 
on emploie cet arbrifleau à faire 
e plus vil inftrument de la maifon ; 
qui eft Le balay. 558 ST 
G 2 
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 J'impatiente fans doute de diffes 
rer fi long-tems de dire le nom de: 
cetarbrafleau , c’eft Ze Genet Jauvage s, 
connu dans ja Medicine , fous le: 
nom de Co féoparius vulgaris ,, 
vel genifla vulgaris trifolia & dans la 
Botanie Françoife fous celui de Cy-- 
tie, dont la femence recuillie &: 
ferrée en lieu fec, produit de fii 
rands effets, outre que les boutons: 
de fes fleurs fe confifent au vinais 
gre dont on fait les Capres Capuci-- 
nes , qui font d’un bon & falutairé: 
ufage. ML rR | 
Cette femence bien conditionée 4 
fe torrefie, fe reduit en poudre &tt 
s’infufe comme le Café. J'ai fou: 
vent regalé de fort bons connoif-- 
feurs & gourmets en Caffé avec lé: 
fruit ou femence de cet arbrifleati 
preparé comme le Caffé de Levants, 
{oit à l'eau, foit au laict, qui Pontt 
trouvé parfaitement bon, & ne fe: 
font nullement apperçus de ma frau« 
de ; il eft en effet fi femblable au 
caffé de Levant, en odeur & en goüff 
u’à moins d’être prévenu, on ne peu 
le difcerner. Cependant quand on 
le fçait & que l’on s'attache à l'exas 
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miner, on y trouve une amertume 
beaucoup plus fenfible & un mon- 
tant moins fort & moins fin que ce- 
lui du Caffé de Levant, ne 0 
Ceux qui font d’un temperament 
chaud & fec , doivent s’en tervir plus 
fouvent avec du laiét, qu'avec de l'eau 
pure ; cette femence étant fort diur- 
tique, convient mieux avec ce Îe- 
nitif. ; V4 
La maniere & le tems de s’en{er- 
yir doivent être les mêmes, quifont 
prefcrits pour le Caffé, & onfera 
fort bien de manger un morceau de 
pain ou de bifquit, avant ou imme- 
liatement après la premiere tafle, 
quand on le prend à jeun : pour les 
aifons que j'ai alleguées en parlant 
ju Caffé du Levant, cependant Je 
1e penfe pas, qu’on doive craindre 
ucune mauvaife fuite de cette Li- 
jueur comme du Café, dont elle 
urpafle toutes les bonnes qualitez 
ans en avoir les deffauts. | 
_ Cette femence a été de tout tems 
oft eftimée en medecine, tant pour 
suerir les maladies déja énoncées 
jue pour d’autres infirmités, princi- 
Jalement les fievres intermittantes , 


G 3 


& 

ton “TR iTE- 
ainfi la providence n'a pasété moins: 
liberaleenyersnous, qu’envers les O-. 
rientaux êc Îles Ameriquains. Si nous; 
nous appliquions ferieyfement à con-- 
noître les vertus des plantes de no-- 
tre continant, & cultiver celles quil 
font rares & en petite quantité pour: 
les rendre plus abondantes , nous: 
pourions nous pañler d’une infinies 
té de plantes & drogues qui nous: 
viennent des autres parties du mon-- 
de , qui perdent beaucoup de leurs 
qualitez par le trajet des mers & lu 
longueur du tems qu’elles croupif-- 
fent dans les magafns tant avant: 
qu'après le tranfport , ou fouvent els» 
les chanciflent , pourriflent  &t! 
tombent en pouflierc. ne 

De tout tems on eftimé ce quii 
eft rare & ce qui vient de loin. C’eftt 
une maladie qui ne quittera jamaisi 
la terre, quand on auroit tous les tre=: 
fors du monde, l’homme n’eft jamais: 
content de ce qu’il a,d’abord qu’il eftt 
commun, ce n’eft plus rien on ne: 
l'eftime plus. Cependant fans fe: 
donner la peine d’aller cherchèer dur 
Caffé en Afie , même dans une de’ 
fes Provinces la plus reculée, quil 
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eft l'Arabie heureufe; nous enavons 
de beaucoup plus convenable à no- 
tre fanté & à notre temperament 
que nous foulons aux pieds , quoi 
qu'il ne foit prefque different en 
goût & odeur, qu'il produife des 
effets merveilleux & foit exempt des 
vices du Café de Levant. 

J'efpere qu’on profitera de mape- 
tite decouverte. Heureux fi j'ai le. 
bonheur qu'elle foit utile, en quel- 
que chofe à la focieté. Ce que je 
puis aflurer eft, qu'en cecy, je n'ai 
rien avancé dont je n’aie une : expe- 
rience parfaite. 


Offérvation. 


La femence du genet d'E Efinc 
cultivé dans les jardins &t qui vient 
abondanment dans les Provinces me- 
ridionales de France, eft felon les 
Autheurs femblable en qualité, je 
la trouve moins amere , ainfi elle 
doit être plus agreable en Café; fi 
Jon lui trouve les mêmes qualitez ; 
on ne manquera pas de lui donner 
Ja PER | 
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LE LE EX 


Près avoir declaré mes fenti- 
mens fur le Café,je continuerai 
à les direavec la même franchife fur 
Je Thé; je ne m'amuferai point à 
faire l’eloge de cetreteuille, j'aurois 


mauvaife grace ; je n’en peu rien 


dire de plus, que les fçavantes plu 
mes qui En ont traitté : jem'entien- 
drai à mes petites experiences, mais 


comme 1l fe pourroit faire qu’on 


n’auroit point [à cet écrits, j'en. 


donnerai la notion en peu demots. 


Le Thé cft la feuille d'un petit. 


atbrifleau ou arbufle des Indes , le 


premier nous a été apporté de la. 


Chine, c’eft dans cer Empire que 
nos voiageurs & Negocians en ont 
fait les premieres épreuves. 


Pendant vingt,ou vingtcinqans, 


nous n’en avons conny que de deux 
fortes de l'Empereur ou Imperial , 
our en defigner l'excellence, & le 
hé Fleur ou petit Thé. L'un & 
l’autre n'eft qu’une méme chofe , la 
difference ne confifte que dans le 


ghoix des feuilles, le Thé Imperial, 


I 


+ 
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tant compofé de feuilles tendres, 
& nouvelles du Printemps, & par 
ainfi plus delicat & plus favoureuxs 
le fecond, des feuilles dures, & de 
celles qui naiflent après fa premiere 
ecolte ; ce dernier eft plus fort, 
plus acre & moins agreable. 

L’infufion de cette feuille eft 
levenue fi à la mode, qu’on ne ré 
joit prefque point de vifite , qu’on 
Je prefente du Thé; c’eft verita- 
lement une amufette qui n’eft point 
nutile à la converfation, oncftain- 
1 des heures entieres à gobloter (s’il 
n’eft permis de me fervir de ce ter- 
ne , ) &r le rems fe pale infenfble- 
nent. Le matin on ne peut s’en paf. 
er, quand une fois on y eft accou- 
umé, & il femble toute la journée, 
u'il nous manque quelque chofe , 
ors qu’on l’a oublié, ou que quelque 
faire qu’onaeue, nous aempéché 
Pen prendre. : - 

Qualitez du Thé. 

Le Thé eft veritablement uhe 
onne chofe, fi on fçavoit fe mo- 
érer dans l’ufage qu'on en fait, il 
ontient un peu de feleffentiel, & 
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d'huile à demie exaltée, il eft acre,, 
&t un peu amer, ce quile rend chaud,, 
& fec au premier degré, Il nettoie: 
la bouche & les premieres voies, la-- 
ve leftomac & le deterge, poufle: 
au dehors les obftruétions des vifce-- 
res par les urines, & les humeurs: 
par une douce tranfpiration, réjouitt 
le cœur & les Efprits , difipe & ab 
bat les fumées & vapeurs. 1 
Voilà de belles qualitez qui fontt 
connues de tout le monde, & que 
le Thé poffede veritablement, quandi 
on s’en fert avec la moderation ques 
demande notre temparement. 
: Le Thé a fon revers quand on Îes 
prend fans, menagement ; c’eft une 
verité conftante & reconnue pañi 
l'experience , que le thé mine les: 
forces de l’eftomac, relache & af: 
foiblit fes membranes, diminue pe-. 
tit à petit fa chaleur naturelle, &le 
rend inhabile à faire fes fonctions ;. 
communique fon acreté au fang,l’in- 
finue dans le fuc nerveux, l'empêche 
de couler & nourir les nerfs, ce qui 
caufe des tremblemens qui font le 
plus fouvent incurables. Il n’y a que 
trop de gens qui ont fait les funeftes 


DÉS LIQUEURS. . 107 
cpreuves de ce que je fais remar- 
quer , & qui dès l’âge de trente ans. 
trembloient fi fort qu’à peine pou- 
voient-ils écrire. D'autres à cet Âge 
ont l'eftomac fi affoibli qu’à peine 
peuvent-ils digerer la moitie desali- 
mens ,; de ce qu'ils faifoient, avant 
que de s’étreadonnez au Thé. Ainfi, 
quelque innocente que paroiïffe cet- 
te Liqueur, on ne peut difconvenir 
qu'elle ne demande autant de pre- 
Caution & de prudence qu’une au- 
tre. : 

Il eft conftant que deux ou trois 
tafles de Thé le matin à jeun, trois 
ou quatre fois la femaine : produi- 
ront un fort bon effet. Quand on le 
“ie après le repas il fait pour lors 
es mêmes effets que le Caffé pro: 
duit dans ce rencontre. 

Je ne m'étends point beaucoup 
fur les qualitez & effets du Thé, je 
le regarde comme une petite amu- 
fette-peu differente du Café, quel- 
que loüange qu’on ait pü donner à 
cette feuille ; cette Liqueur eft ce- 
pendant plus benigne que le Café, 
en ce qu’elle n'agite pasle fang , em- 
pêche peu le fommeil, ne deffeche 
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pas la poitrine, & eft plus propre 
pour hâter l’operation des remedes, 
les temperamens repiets s'en fervi- 
ront utilement au lieu de bouillon 


& de petit laict. 
LE THE BOUE. 


J E nefuis point du fentiment que le 
T'hé Boue vienne naturellement 
de l’Arbre comme on nous l’appor- 
te, quoi que plufieurs voiageurs & 
Capitaines de vaiffeaux qui ont fait 
plufieurs fois le voiage des Indes 
m'aient afluré qu’il croifloit naturel+ 
lement de cette couleur, goût & 
odeur. J'aitant trouvé de varieté dans 
ces trois qualitez que je ne puis. 
croire qu’il foit fans aprêts, fai fait 
Pexperience plufieurs fois de cons 
vertir le Thé verd, en Thé Boue 
qui s'eft trouvé fort bon, ce quim’a. 
confirmé que le Thé bouûe elt pre- 
paré aux Indes, & que pour leren= 
dre tel, on fait une ÉTÉ decoction 
de quelques fruits fecs, quelques 
fleurs & bois aromatiques du pais 
dans laquelle on trempe la feuille du 
Thé qui le rend de couleur brune ; 
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Jui donne le goût de cette decoétion, 
& fort different de celui qu’il avoit 
avant cette prepañation, le dechar- 
ge d’une partie de fon acreté, lui 
imprime une certaine fubftance bal- 
zamique & nourriffante qui le rend 
beaucoup plus ami de l’eftomac & 
par ainfi plus confeillable que ie pre- 
mier, & ne demande point tant de 
precaution étant dechargé & puri- 
fié de ce qu’il avoit de vicieux par 
linfufon où il a trempé. Il y a peu 
de gens qui ne foient là deffus de 
mon fentiment, par l’ufage &t les 
experiences qu'on en fait tous les 
jours ; auffi le Thé verd n'eft plus 
fi eftimé , mi en voguc. 

Beaucoup de gens ajoutent du 
fafran à l’un & l’autre Thé, quoi qu’à 
fon avis il ne convienne qu’au Thé 
verd. Le Thé bouë aiant par lui- 
même un fuc balzamique & benin, 
n’a befoin d'aucun adouciffement 
pour procurer beaucoup de bien , au 
lieu que le Thé verd eft corrigé par 
le fuc balzamique & cordial du fa- 
fran qui en adoucit & emoufle Pa 
creté, : 

Tout ce que je pourois dire de 
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plus fur le Thé, ne ferviroit qu’à enes 
nuier, Je ne {çais ce que c’eft d’ous: 
trer les loüanges ni diminuer le me-- 
rite d’une plante, je m’attache à la: 
feule experience, dont je tache de: 
fuivre les lecons. 

Cependant je ne veux point dons: 
ner mes prejugez fur le T'hé boue: 
pour une verité conftante, mais j'ad=" 
jouterai que ce qui me confirme: 
dans la penfée, qu'il eft preparé: 
comme je lai dit, eft, que nousi 
n'avons connu le Thé boue que vingt: 
cinq ou trente ans après le Thé: 
verd, & que s’il étoit crunaturelle=: 
ment fur la même plante , ou fur! 
une differente, on nousl’auroit tranf-: 
mis en même tems. Les Marchands: 
Chinois n’auroient pas manqué cette‘ 
branche de leur commerce plus cons. 
fiderable aujourd’hui , & de meilleur: 
ufage que la premiere ; mais aiant. 
connu Île goût changeant des Euro=: 
péens, ils ont fait comme les Mar= 
chands de vin, & ont donné autant de 
noms à leur T'hé comme ceux-ci en 
donnent à leurs vins, enles diffe= 
rentiant par la couleur & quelques 
ingrediens que je pafie fous filence. 
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Avant de venir au Chocolat, je 
dirai un mot de nos Simples & des 
Vertus que je leur ai trouvées, Jef. 
pere que cette leéture ne deplaîra 
pas plus que le refte. Je les place ici 
parce qu’on les prend en infufion 
comme le Thé, & qu’on les peut fub- 
ftituer à cette feuille feule ou mi 
parties avec le Thé, ce qui produi- 
; de l’agrement & beaucoup de 

IN. | 


 QUALITEZ ET VERTUS 
De quelques plantes fauvages € cul- 


fivées. 
Mezisse DE MoLDavrr. 


. ÉRreres nous apprend qu’on 
doit preferer la Meliffe de Mo- 
davie à la commune, quoique felon 
les Autheurs, la derniere foit égale- 
ment qualifiée, elle tient felon moi 
le premier rang parmi les fimples de 
nos jardins , même entre ceux de 
la campagne , fes vertus font fans 
nombre, elle eft arhomatiqne , bal- 
zawique , diuretique , :vulneraire , 
alexipharmaque ; & même carmi- 
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native. Tous ces termes pañlent ma 
portée; mais je fuis obligé de m’erii 
fervir pour en donner une idée pro“ 
portionnée à fa nature. # 


Vertus € preparation de la Melife. 


Elle chañle toutes les inpuretez: 
qui fe rencontrent dans la Maffe dut 
fang ; rejouit & donne de l’aétivité: 
aux efprits pour fe communiquer, eft 
amie de l’eftomac qu’elle fortifie ;, 
le cerveau qu’elle debaraffe de la pi-. 
tuité vifqueufe , qui émpéche la. 
communication des efprits, diflouts, 
detache & fait fluer les obftructions 
du foie , des reins & de la veffie; le 
feul deffaut que je connoiffe à cette 
plante eft , qu’elle ne vient pas des 
Indes ou de l’Afie, qu’on ne peut 
fe diftinguer en prefentant une boif: 
fon fi falutaire. % 

La doze eft uñ gros défes feuilles 
fechées à l’ombte, ou la moitie pe- 
fant de fes fleurs fechées de même 
fur du papier & ferrées en lieu fec 
dans des facs de papier , elle s’infu- 
fe comme le Thé boüe, elle feræ 
beaucoup plus ative fi l’infufon fe 
fait dans du vin & prife chaude« 
men L'Hy 
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LA SAUG E. 


. Eft encore tort recommandable, 
élle eftcephalique, amie du cerveau, 
attenue la pituité, chaffe par tran- 
fpiration, fortifie l’eftomac, refifte 
au mauvais air,convient parfaitement 
aux temperamens humides, fanguins, 
& replets. és 


L'HYSOPE. 


Cette plante a des qualités contrai: 
tes à la precedente, elle humeéte le 
foye, le poulmon & la poitrine, 
adoucit & rafraichit le fang , aide 
l’expectoration, detache doucement 
les obftruétions du foye , des reins 
& de la veffie, eft excellente pour 
les maladies du poulmon, & la cour 
te haleine, pour les temperamens 
fecs & chauds. 


LES CAPILAIRES 
Ces Plantes ont à peu pres les 


mêmes vertus à l’exception qu’étant 
privées du fuc balzamique qui eft 
| H 
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naturel à l'Hyfope,ilsfont plus froids, 
agiffent plus foiblement , en rafrai-. 
chiffant le foye & le poulmon; pour 
en tirer beaucoup debien, il enfaut. 
prendre l'infufion fort chaude & 
lentement. 


FALTRANK. 


Les vulneraires de Suiffe & ceux. 
de notte climat quoi que plus froid. 
& plus humide, ne doivent pasétre: 
d’une moindre confideration ; 1ls: 
foulagent & gueriffent même, tant: 
de differentes maladies qu’il eft: 
prefque impoflible de s'en fervir: 
qu’on n’en tire quelque foulagement ; 
parce qu’il eft difhcile que dans lai 
quantité de fimples qu’on emploie: 
dans la compoñition du Faltrank,, 
il ne s’en trouve quelqu'un quil 
ne foit propre pour notre incoms: 
modité. | . 

Mais afin de ne point degouter: 
ceux qui auroient intention de s’en 
{ervir , je ferois d’avis d’y adjouter: 
quelques plantes cephaliques & aro-: 
matiques pour dominer la fadeur: 
defagreable de quelques plantes vul-- 
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neraires; & qui d’ailleurs neferoient 
point inutiles pour retablir & entre- 
tenir la fanté. | 

Je fais furpris que nos Aporiquai- 
res à l'exemple de ceux de Suifle,qui 
ont fait à ce negoce un gain confie 
derable n'aient point encore chargé 
leurs botaniftes , ou des païfans de 
Jeur apporter toutes ces plantes, en 
leur indiquant les contrées & en- 
droits de la terre où ils jugent qu’on 
les doit trouver , les faifant cueillir 
dans leur force par un beau teins, 
lorfque la rofée eft tombée, fe les 
faire apporter fraiches & nouvelles, 
les faire fechier avec foin, étenduës à 
l'ombre fur des tables couvertes de 
papier ; & lors qu’elles font feches, 
les pendre dans des facs de papier 
dans un lieu fort fec; de cette ma- 
nierc elles pourront fe garder plu- 
fieurs années fans beaucoup d’alte- 
ration. 

Quand la recolte de chaque plan- 
te eft faite chacune dans fa faifon &c 
vigueur , c’eft-à-dire entre fleur &c 
fruit bien conditionnée , on fera le 
mélange & aflortiflement , tel que 
le Pharmatien le jugers à propos» 

2 


Li 
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proportionnant la force &t les quais 
tez des plantes. | 10 
F1 ne faut pas pour faire d’excel.: 
lent Faltrank, être Artifte ou Phar-: 
macien, il n’y a perfonne qui ni puif=: 
fe fort bien reuflir quand il aura fait: 
l’amas bien conditionné des plantes, 
dont jé donnerai ci-deffous la defcrip=: 
tion ; chacun pourra même conful-: 
ter fon goût & fon inclination, fe: 
fatisfaire fans apprehender de mall 
faire, mettre la doze plus ou moins: 
forte de telle ou telle plante felon| 
fon plaifir. Cependant je confeilierait 
toûjours l’egalité des dozes à ceux: 
qui n’ont nulle connoiffance des qua=: 
litez & des vertus des plantes. 
Le Faltrank qu’on nous apporte: 
de Suifle, n’eft pastoüjours égal, j'eni 
ai éprouvé d’excellent & de tres de-: 
feétueux, même tout-à-fait falfifié. 
Les Marchands & colpolteurs ont: 
le foin de couper les feuilles en plu-: 
fieurs parties pour deguifer & nous: 
ôter la connoiffance tant des plane: 
tes que de la fraude. Cependant le: 
Faltrank eft quelques fois aflez en-: 
tier, quand il eft tranfporté par: 
quelque Officier Suiffe pour fon pro-: 
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pre ufage ; on peut aifement dicer- 
ner & diftinguer chaque plante après 
linfufion des feuilles, parce qu’elles 
reprennent prefque la même cenfi- 
ftance & figure par cette opera- 
tion qu’elles avoient avant d’être fe- 
MHEés, 

_ J'ai fouvent étandu ces feuilles 
fur du papier après l’infufion que 
faifoient des Officiers Suifles , qui 
étoient Mrs. de Tcharner, Tchi- 
fely, Oth, & Graffenrier; tout 
gens de diftinétion qui ont logez 
chez moi trois quartiers d'Hiver de 
fuite; pendant ce tems-là nous nous 
fommes fervis fort fouvent du Fal- 
trank , principalement l’an 1711 que 
ces Officiers avoient été bleffez à la 
bataille de Malplaquet. Ils m'accor- 
derent la demande que je leur tis 
chacun en particulier de la compo- 
fition du Faltrank, les trois defcrip- 
tions qu’ils me donnerent , étoient 
femblables à peu de chofe près, je les 
communiquerai ici pour s’en {ervir 
fi on le juge à propos. 


H } 
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PLANTES VULNERAIRES 
Qi fervent à la compofition du 


Faltrank. 
L‘" de T's gua Cervis 
Cort. 
Milpertuis. | int 
Pervenche. Pervinca. 
Veronique. Veronica. 
Bugle. : | Bugula. 
Sanicle. À Sanicula. 
Pied de Lion. Æchimilla. 
Capilaire. Adiantum. 
Aigremoine.  { Agrimonie. 
Armoife. ÆArthemifia. 
Verveine. V’erbena. 
Scropulaire. Scrophularia. 
Bethoine. Bethonica. 
Pulmonaire. À Palmonaria. 
Pilofelle. Pilofella. 
Lotier ou trefle | Lorus. 
jaune. | 
Nommulaire. Nommularia. 
Ofmondeou fou- Ofmunda. 


gerea quatique. 
La verge d'or. | 7zrga aurea. 

Toutes ces plantes font parfaite-- 

. ment connuës dans la Bothanie & fe: 
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trouvent en affez grande abondance 
en toutes fortes de pais & climats, & 
par ainfi tres faciles à avoir ; elles 
font eftimées en Medecine, propres 
à produire quantité de bonseffetsen 
beaucoup d'accidents & de Mala- 
dies. | | 
+ Pour corriger la fadeur & degoüt 
qui pourroient rebuter quelques per- 
fonnes delicates & les empêcher de 
s’en fervir , on peut adjouter dans 
la compoñition ci-deflus quelques 
parties d’abfinte, de Meliffe, d’Hy- 
foppe , de Marjolaine, de Pouliot, 
de Menthe, &c. Ces plantes font 
cephaliques , aromatiques , & car- 
minatives , leur odeur agreable re- 
levera & rendra l’infufon des vulne- 
raires moins fade & utile à tout le 
monde , comme je l’ai ditci-deflus. 
Chacun dans fa maifon de campa- 

ne pourra faire cueillir les plantes 
dans leur faifon & faire enfuite fa 
compofition comme il le jugera à 
propos. Cette precaution &t mena- 
gement ne feront point inutiles, un 
chef de famille aura toüjours à la 
main un remede excellent pour fe 
foulager, fes domeftiques, &x fes vois 
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fins dans prefque tous les accidents. 
qui peuvent arriver,en attendant qu’il 
puifle confulter fon Medecin fans 
qu’il lui en coûte pour ce remede 
autre chofe, que la peine de le ra- 
maffer. ss 
Ob/ervation. | 
J'ai remarqué piufieurs fois que 
Pinfufion du Faltrank dans du vin 
ou bierre forte eft beaucoup plus ef- 
ficiente , & fudorifique , chaffe 
plus fortement les humeurs par tran- 
fpiration, purifie le fang , le dif- 
foût & le diffipe quand il s’en trouve 
d’épaifi & de caillé dans quelque 
endroit de la capacité qu'il fe puiffe. 
trouver, foit parfraéture, contufon,. 
froiflement, & en appliquant chaus 
dement le marc de l’infufion fur la 
partie offencée. Cependant je ne 
confeillerois pas de s’en fervir de cet- 
te maniere fans neceflité; parceque 
le prennant en infufion comme le 
Thé il produitles mêmes effets quoi- 
que plus lentemene.. 4: 
Si tôt que le malade a pris l’in- 
fufon ,on doit appliquer les herbes 
toutes chaudes fur les plaies, fraétue 
res.contufons, foulures, mal de côté, 
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goûtes froides, fciatiques, &c. elles 
feront un parfaitement bon effet & 
On reconnoitra qu’on aura chez foi 
un petit trefor de medecine qui ne 
Coutera qu’un peu de foin qu’on 
pourra fe donner en chaflant , ou à la 
promenade. 

; Objeëtion. 

Je ne doute point qu’un chacun 
ne foit bienaife de faire provifion 
de Faitranck, mais qu’il eft impol- 
fble, parce qu’il y a beaucoup de 
plantes qui font fpecifiées dans l’e- 
numeration que j'ai faite, qu'on ne 
connoit pas, & qu’il yenaura peut- 
être quelques-unes qui ne fe trouvent 
point dans fon voifinage. Ces deux 
diflcultez qui paroiflent embaraf- 
fantes , font plus faciles à furmon- 
ter qu’on ne penfe, j'en donnerai la 
folution facilement. 

Premiere dificalté. 

N'étant point Bothanifte il fe 


peut faire que quantité de ces plan- 


tes vous foient inconnuës. Pour les 
connoïtre , vous vous addrefferez 
au premier Bothanifte ou A potiquai- 
re, vous lui demanderez telle ou tel- 
le plante , fans dire que vous ne la 
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connoiflez pas; il faut s’il fe peut: 
qu’elle foit nouvellement cuillie ;, 
vous étendrez cette plantefur du pa-: 
pier blanc avec fes feuilles, fleurs, 
& fruits, étant fechée vous la cole-. 
rez au papier, & mettrez fon nom 
à côté, afin de vous en fouvenir: 
l'année d’après. Vous en uferez: 
de cette maniere à l'égard de toutes: 
les plantes qui ne vous font pas fa-: 
milieres. Par ce petit ftratageme: 
vous aurez. facilement la connoifs- 
fance de toutes les plantes fans beau-- 
coup de peine. 


Douxième difficulté. 


Cette difficulté n’eft pas moins: 
facile à refoudre, parce qu’il n’eft 
pas abfolument effentielau Faltrank,, 
que les 20 ou 21 plantes, dont il eff 
compolé, y foient abfolument tou-. 
tes pour être bon & falutaire. S’il yr 
en avoit quelqu’une qui ne fe trouvâts 
pas dans votre canton, on peut em 
fubftituer quelques unes de celles: 
que je vous marquerai ci-après, quil 
ne font pas moins vertueufes que les: 
precedentes. _—— 


DES LIQUEURS. 123 
PLANTES VULNERAIRES 


Qw on peut fubflituer à celles qui ne [6 
trouveront DAS , OU qui feront rares, 


Fire Reine des U Lmaria. 


Hédera terrefiris. 


Le Le Lier Fe ter- 


Le “bicd d'A- !Calcatripa. 
louette. | 
Le Gétérac. Ceterac. 
Le Percemonce. | Adiantum au- 
LL EE 


L'Hepatique des | Liquen. 


Argentine. | Potentilla. 
bois. 


Le Coucou ou Prima veris. 
rimvere. 5 

L'’herbe de Chat. | Nepeta. 

La Renouée. Poligonums. 

La Rue de mu- Æbuïha Hurar ia. 
raille, | | 

La Marjolaine. Majorana, 

L’'Origan. | Origanurs. 

L’'Eupatoire, | Espatorium. 


Les deux PAT NT & quantité 
d’autres que j ’obmets crainte d’en- 
nuier. Je donne le nom de toutes ces 
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plantes en François & en Latin afña 
qu'on ne trouve point d’obftacle à 
fe contenter , fil’on aenvie de com- 
pofer du Faltrank. Je ne donne 
point la defcription des plantes n’y 
de leurs vertus je ne ferois que co- 
pier Matioie & Lemery qui en ont 
marqué la nature & les proprietez! 
avec une fcience & une experience 
confommée >; d’ailleurs n'aiant fait 
aucun emploi de ces plantes en par- 
ticulier , je ne puis en donner une 
connoiffance plus étendue & plus 
füre qu’ils ont fait. | 


LE CHOCOLAT. 


Ï "Entre ( ce me femble) dans Ja 
‘# Liqueur dont la nature & les qua- 
litez font les plus difficiles à develo- 
per par raport aux differents effets 
qu’elle produit dans lecorps humain 
au bien &au prejudice qu’elle porte 
à notre fanté.Si je me conforme à ce 
que beaucoup d'écrivains en ont dit 
je ferai de cette Liqueur un Eloge 
merveilleux , je la peindrai comme 
un Cordial excellent comme une 
nourriture délicate, fucculente re+ 
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fraurante, & legere, amie de l'efto- 
mac , ducœur, & du cerveau, c’eft 
dans ces termes que Ar. Silveftre du 
Four ,en a parlé. M. Lemery qui louë 
auffi beaucoup le Chocolat, ma pa- 
rü un peu plus moderé dans les lotian- 
ges qu’il lui donne. | 

Je ne fuis point tout-à-fait de leur 
fentiment , l’experience continuelle 
que j'ai faite de cette Liqueur, pen- 
dant plus de trente ans fur divers 
fujets m’apprend qu’il faut pour pre- 

ier principe confulter fon tempes 
rament & voir s’ils’en accommode, 
car les effets de cette Liqueur font 
fi contraires qu’ils feroient prefque 
incroiables f nous n’en étions tous 
les jours les témoins occulaires ; il 
excite l’appetit aux uns; pendant 
qu'il en prive les autres, fortifie l’e- 
{tomac à certains, il le derange, il 
le fouleve, & fert de vomitifà d’au- 
tres, lache vivement le ventre à quel- 
ques uns, pendant qu'il arrête é- 
chauffe & conftipe les autres, re- 
jouit les efprits à certains tempera- 
mens , pendant qu'il donne de l’a. 
foupiflement & beaucoup de pefan- 
teur aux autres, 
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Tant d'effets contraires &t direéte- 
ment oppofez que j'ai vü & expe- 
rimenté, grand nombre d’années , 
pendant lefquelles j'ai vendu du Cho- 
colat & qu’un chacun éprouve en 
core tous les jours, m'empéchent. 
d’en donner une jufte idée: je ne fuis: 
pas affez fçavant pour l’approuver 
n’y en deffendre l’ufage. Ainfi fans 
prononcer en ton de Maitre j'endi- 
rai fincerement mes fentimens com. 
me j'ai fait des autres Liqueurs. Ce: 
que je ne peux faire qu’en exami- 
nant le fruit & les drogues dont le: 
Chocolat eft compofé. 

te Origine. : 

Les Efpagnols & Portugais ont 
été les premiers à introduire cette: 
Liqueur en Europe ; ils trouverent: 
dans les conquêtes qu'ils firent eni 
Amerique , certains peuples Bar: 
bares qui vivoient du fruit qui ent 
fait la Baze, qui eft le Cacao. jene: 
m’amuferai point à d’écrireles arbres, 
n'y le fruit, ils font de quatre efpes: 
ces de differente grandeur & grof- 
feur tant l'arbre que le fruit, le plus: 
gros eft le plus eftimé. C’eft uncefs. 
pece d'amande ou plûtôt une efpecer 
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de petite chataigne fort olcagineufe 
ou butireufe, parce que l'huile qu’on 
en tire s’epaifht en forme de pom- 
made : ce fruit eft prefque incipide 
au goût, la partie terreftre & vif- 
queufe eft la dominante, ce qui le rend 
froid & pefant, l’huiie coagulante 
dont il abonde ne l’empêche pas 
d’être adherant aux membranes de 
l'eftomac, dé forte nourriture & di- 
geftion. ne . 

. L'ufage de ce fruit naturel fans 
melange , eft mal fain, opilatif, épaif- 
fiffant les humeurs & le fang ; j'ofe- 
rois même dire mortifere , fi quel- 
qu’un étoit obligé de s’en fervir pour 
fa nourriture fans le temperament 
des drogues chaudes & balzamiques 
qui. y font abfolument neceflaires, 
pour le rendre capable de produire 
quelque bien. | 

Cependant les Sauvages ou Bar- 
bares ne connoïfloient point d'autre 
pain que celui qu’ils fabriquoient de 

Cacao, ils le piloient & trituroient 
fort fin , le reduifoient en forme de 
pate dont ils faifoient de petits ga- 
teaux carrez, & les cuifoient au fo- 
lil. Ces gateaux étoient fi nourrif- 
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fans où pour mieux dire fi adhererés 
& de fi difficile digeftion que cess 
pauvres gens en pouvoient à peine: 
digerer trois ou quatre onces pañt 
jour ; ils y meloient de l’Atolle & des 
J’Achiotte fimples auxquels ils attri-- 
buent beaucoup de vertus. 
Cette nourriture fimple , fervoitt 
aux Chafleurs , voiageurs & genss 


.. de guerre qui pouvoient facilement! 


fans incommodité porter, pour quas- 
rante jours de vivres & fe repaîtres 
au premier ruiffeau. "4 
Les Efpagnols & Portugais qui 
ont les premiers penetrez aux Indes: 
s’en font repus faute de meilleurs ali-- 
mens; y ont par la fuite ajoutez dés: 
epiceries pour corriger la froideurt 
de ce pain & le rendre plus fuporta-. 
ble à leur eftomac non accoutumé à 
une nourriture fi pefante ; leur in-- 
duftrie leur fuggera par la fuite d’emt 
_ faire un breuvage & une nourriture: 
delicieufe. Pour y parvenir, ils ÿ 
ajouterent le fucre, l’Ambre, le 
Mufc, le Baulme de Perou, & à la 
fin la Vanille, la Canelle, & le Ge- 

tofs" 
_ Toutes ces drogues font l'ame du 
hos= 
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Chocolat quand il eneft privé c’eit 
un corps mort qui n'eft capable de 
produire que de la pourriture il eft 
conftant qu’elles font toutes cordiaz 
ls, balzamiques , & impriment 
cette derniere qualité au fang , quand 
elles font bien adaptées à la copo- 
fition , mais il eft difficile de gar- 
der un jufte temperament dans la 
compofition du Chocolat, un jufte 
équilibre entre le froid & le chaud. 
Le Cacao eft froid & pefant , quoi 
qu’il foit d’une fubftance oleagi- 
neufe , les epicenes vanilles &c. font 
chaudes ; file Cacao domine , le 
Chocolat eft pefant , s'attache par 
trop au membranes de l’eftomac, 
ne digere pas, & par ainfi ôte l’ap- 
petit, Si la chaleur des épiceries 
Vanille, &c. abonde, elle échauffe 
le fang,, brûle lefoye & le deffaiche, 
c'eft à quoi l’Artifte doit prendre 
Dee: HoesÉ 

Aujourd’hui tout le monde s’in- 
gere de compofer du Chocoiat ; 
chacun parun menageaflez mal pla- 
cé le fait faire chez foi, quoi qu’on 
n'ait pas la moindre connoiflance de 
la nature & qualité, ee Êt vertus 
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ou defaut des chofes qu’on emploie 
dans la compofition du Chocolat, 
chacun le fait faire à fa fantaifie,aug- 
mentant ou diminuant la qualité de 
tels ou tels ingredients qui leur plai< 
fent ,ou qui ne font pasde leur goût. 
Ce qu'il y à de pire c’eft qu'ils ne 
feroient pas un jour fans en pren- 
dre, même plufeurs fois. C’eftune 
coutume établie & prefque genera- 
le parmi les gens de qualité mé- 
me parmi la bourgeoifie diftinguée 
& aifée de prefenter du Chocolat 
deux fois le jour le matin & l’aprês- 
dinée. 14 
Qu’on pratique cette coutume 
dans les pais chauds comme lItalic; 
YEfpagne, le Portugal & les Indes, 
cela peut pañer. Le peu de nourri- 
ture que les temperamens fouffrent 
& laifle prendre; l’eftomac donné 
de force par la chaleur du climat ne 
pouvant prefque fouffrir que des ali- 
mens liquides femble devoir autho- 
rifer les habitans de ces pais de fe 
fervir de Chocolat, même domi 
nant en épiceries & aromates , par le 
fiftême que j'ai avancé qui eft de 
boire .& manger des chofes chaudes 


. 
« 
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dans les climats chauds ou pendant 
les chaleurs de l'Eté. | 
Mais que la même chofe fe puifle 
pratiquer dans le pais temperez & 
froids ; c’eft ce que je n’aprouverai 
Jamais ; parce que communement 
parlant , nous prenons pour le moins 
le double de nourriture fans fentirla 
moindre indigeftion de ce qu'ilsen 
prennent ; ce qui me fait conféiller 
de prendre du Chocolat pour fon 
laïfir ; & non pour la nourriture : 
En abbandonnant l’ufage au vieillards 
dont les eftomacs ufez , ne peuvent 
fe fervir de viandes folides qui pour 
faire divertion aux coulis & confom- 
mez S'en férviont fans beaucoup de 
rifque , d’autant que leurs eflomacs 
ne tirent ordinairement pas la moi- 
tie de la fubftance des alimens qu’ils 
prennent, le refte glifle parles voies 
ordinaires prefque dans fon entier, 
experience nous apprend que les 
vicillards prennent peu & rendent 
eaucoup à proportion ; je ne fuis 
fans doute pas le prerier qui ait fait 
cette obfervation, | 


15 
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 Manicre de prendre le Chocolat avec 
Hu utilité. | 


_ Pour éviter les inconveniens qui 
‘peuvent refulter du Chocolat & le 
‘prendre avec utilité. Il eft bon, j'o- 
Ze même dire neceflaire, de boire 
un demi verre d’eau après avoir pris 
certe Liqueur. Cette eau netoie la 
bouche & les premieres voies, tem- 
pere le trop de chaleur qui pour- 
roit fe trouver dans le Chocolat, le: 
-detache doucement des membranes : 
de leftomac & le fair glifler, au: 
lieu que prennant l’eau avant le Cho-. 
.colat comme on le pratique ordinai-: 
rement elle n’eft d'aucune utilité la: 
Liqueur refte attachée aux premie-. 
res voies & membranes, ne pañle: 
qu'avec peine & endort Pappetit. 

_ Pour les vieillards & ceux dont: 
l'eftomac eft fi fort afloibli qu'il ne: 
peut fouffrir de nourriture folide, je: 
ferois d'avis de delayer un jaune: 
d'œuf frais dans la quantité de deux: 
ou trois tafles, ce qui le rendra fub-: 
ftanrieux & de forte nourriture fans: 
boire d’eau avant n’y après, à moins: 
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qu'ils ne fentent quelque feche- 
refle. 

Preparation du Chocolat. 

Je ne parlerai point des prepara- 
tions ordinaires, il n’y a prefque per- 
fonne à qui elles ne foient fort fami- 
lieres, je dirai feulement qu’on s’en 
fert quelques fois en petites tablettes 
qu’on appelle Diablotins , fur lef- 
quelles on jette de la nonpareille de 
Verdun pour les rendre plus agreaz 
bles à la vue. On laifle fondre ces 
petites tablettes dans labouche com- 
me des Paftilles , de fleurs d'Oran- 
ge, ou de Violette, &tc. Cette ma- 
niere de prendre le Chocolat ne peut 
être utile qu'aux vieillards ou à ceux 
qui ne peuvent fouffrir d’autre nour- 
riture, parce que decette forte il ad- 
here fortement aux membranes & 
te abfolument lPappetit. 

: Ons’enfertencore en forbet pour, 
le faire, on difoutle Chocolat à l’or- 
dinaire , étant refroidi, on le met 
à la glace , les uns le prennent pla- 
cé en forme de neige, les aurres 
plus condanfé en rocher ,; &c en« 
fin feulement frais & mouflé com- 
me s'il étoit chaud. 

3 
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Cette methode eft fortufitée dans 
les pais chauds, comme en Efpagne, | 
en Italie , en Portugal , &c: Cela 
ne change rien dans la nature de la 
Liqueur, fi non, qu’elle eft un peu 
plus long-tems à produire foneftet ; 
parce que fes parties aétives qui 
étoient comprimées par le froid doi- 
vent s’échauffer , pour fe dilater & 
agir. De cette maniere le Chocolat 
eft froid & chaud; froid cafuelie- 
ment par la fraicheur qu’il a contra- 
£tée de la glace , & chaud par fa 
nature efficiente, qui doit agir plus 
violament , & fe developper rapi- 
dément de la compreffion qu'il à 
fouffert par le froid de la glace. 
Comme on ne prend le Chocolat 
ainfi preparé que pendant les cha- 
leurs de l'Eté je crois qu’il eft pour 
dors d’un bon & falutaire ufage , 
parce qu’il rafraïchit dans le mo- 
ment , rapelle & entretient par fa 
chaleur naturelle celle de l’eftomac, 
qui fe feroit difpercée, le fortifie & 
nourrit ; eft d'autant plus convena- 
ble dans ce tems-là , que nous ne 
prenons pour lors que fort peu de 
nourriture, Ce raifonnement eft une 


En 
Dr 
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fuite de ce que j'ai avancé ci-de- 
vant. AT 

Par la même raifon j'eftime Île 
Chocolat d’un meilleur ufage dans 
les pais chauds que dans les tempe» 
rez & froids, aufli les peuples de 
ces climats s’en fervent indiffere- 
ment à toute heure, & n’en reflen- 
tent d’autre incommodité que le peu 
d’appetit qu'il laiffle pour d’autre 
nourriture, dont ils ne font pas fort 
avides , fe contentant de peu & de- 
hcat. Le 

Jai fait mon poffible pour abre- 
ger cette matiere ; le long verbiage 
n'eft pas ce qui plait le plus, je ne 
peux cependant me difpenfer de di- 
re que tout le monde s'attache au 
bon marché, la plufpart des fabri- 
cans pour contenter le public ( qui 
veut être trompé, } fe font avifez de 
fabftituer à la Vanille, le Baulme 
du Perou, le Storax & le Benjoin. 
Laifflant la Vanille pour faire mon- 
tre aux acheteurs. Ces ingrediens 
bien adaptez imitent parfaitement la 
Vanille ; on aromatife trente livres 
de Chocolat pour demi écu de ces : 
drogues & pour ad pareille quan 
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tité de Chocolat , il faut pour deux 
piftoles. de Vanille, encore le Cho- 
colat ne paroîtra pas fi fort en arho- 
mates quoique bien different en qua- 
lité, | 

Il faut être bien habile connoif. 
feur pour s’appercevoir de ce chan- 
ge ,; qui ne fe decouvre qu’en mi- 
chand le Chocolat on le trouvera 
plus gras, plus vifqueux plus adhe- 
rent & d’une odeur plus forte. | 

Le Choix de la Vanille, n’eft pas 
moins difficile, les Marchands la re- 
nouvellent fouvent avec le Baulme 
de Perou qu’ils delaient avec quels . 
que Liqueur appropriée, en frot- 
tent chaque goufle , étant efforées 
ils les remettent en paquet fort pro- 
prement , cela les nourrit & remet 
en vigueur pour un an ou deux , 
aprés lequel temps ils recommencent, 
€ fouvent la Vanille n’a plus rien 
de fa premiere fubftance balfami- 
que &t aromatique que l’ecorce & la 
graine , qui méme tomberoit en pouf 
fiere fans ce nutriment, qu’on com: 
mence à donner à la Vanille dès les 
pes & peu de tems après être cuil- 
Je, : ddares 
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CHAPITRE I Y,. 


Efprits 04 effences À leurs proprietez ; 
qualitez ÈS la maniere de s'en fer- 
vir utilement. 


J° ne doute point que cet article 
ne pañle la portée & ne foit au. 
deffus de la fcience des diftillareurs.. 
Cependant aujourd’hui ces Mefieurs 
n'ont point borné leur art à la fim- 
ple compoftion des Liqueurs , 
principalement ceux qui ont été 
-mploiez dans la Chymie qui ont 
de l'étude & qui fe font appliquez 
bigneufement à connoître l’utile & 
€ nuifible de leur art, afin d'éviter 
celui-ci, & pouffer l’autre à fa per- 
ection, en s’attachant fortement à 
‘tudier les vertus fpecifiques des dif. 
erents fruits & drogues qu’ils ema 
loient à faire les efprits ou eflences 
lont ils compofent leurs Liqueurs. 
IT eft conftant que ceux qui ne 
erdent point de vûé dans leur tra= 
ail le foulagement , la fanté, &. 


\ 
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Vutilité du prochain ,; feront de 
grands progrez & acquiereront une 
connoiffance parfaite des qualitez &c 
vertus des efprits ou eflences d’au- 
tant qu'aiant chaque jour quantitez 
d'expériences de leurs compofitions 
ils peuvent par là devenir d’excel- 
lents Maîtres , & être tres utiles à 
la focieté civile. 

Un Marchand de Caffé quoique 
diftillateur ne peut bonnement at- 
teindre àla perfection de l'art, par: 
ce qu'étant trop diffipé par l’appli- 
cation que lui donne ce detail 1l lui 
refte trop peu de tems pour l’étude 
& les refleétions qu’il faut faire ne- 
cefflairement pour y parvenir, d’aus 
tant qu’il faut examiner fans difcon- 
tinuation l’aétion & les effets que 
les efprits & Liqueurs produifent fur 
differents fujets. Ainfi ce n’eft que: 
par une étude fans diflipation &t une 
application continuelle que l’on peut 
devenir habile Maitre. à 

On ne doit pas dans les compo- 
fitions s'en raporter à un feul me- 
moire, recette ou ordonnance quoi | 
qu’elle vienne ‘d’un excellent Maî-: 
tre ; a precaution n'eft point mur 
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tile d'étudier & confronter des li- 
vres des memoires & ordonnances, 
qui traitent de la méme chofe. Je con- 
fcillerois même à tous les Artiftes 
d’éprouver fon effence ou efprit un 
tems confiderable avant de la met- 
tre au jour, afin de ne point rifquer 
fa reputation. 

Jedirai, en paffant qu’aiant com- 
poié un efprit ou effence pour la 
gravelle fur de fort bons memoires 
je l'ai éprouvé pendant deux ansens 
tiers ; j'ai foulagé gratis beaucoup de 
perfonnes des deux fexes principale- 
ment pour les retentions d’urine, 
Cependant le remede aiant été bon 
nombre de fois fans faire aucune ope- 
ration, je me fuis determiné à laif 
fer cetteentreprife dont j'auroistiré 
un grand profit , je n'ai point voulu 
rifquer ma reputation. Le remede 
m'étoit peut-être pas affez fort pour 
penetrer, difloudre les obftructions, 
pierre & gravelle qui fe trouvoient 
adherentes dans les reins ou la vefie; 
d’ailleurs il n’étoit pas de ma compe- 
tance de faire ma compofition plus 
forte, parce que fi le remede avoit 
agi avec trop de violence, detaché 
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en quantité le calcul & porté en 
abondance vers l’uretere ; il en au- 
roit pû boucher le conduit & faire 
perir miferablement le malade, effet 
dont un Artifte eft refponfable en- 
vers Dieu, outre qu’il perd entiere- 
ment fa reputation. 

Cette maladie eft des plus deli- 
cates àtraitter, demande autant d’ha- 
bilité que d’experience, fur tout 
beaucoup de prudence & la prefen- 
ce prefque continuelle d’un Mede-. 
cin qui ordonne la graduation ou 
diminution du remede felon fon ope- 
ration. 

Il en eft de même de tous les ef- 
prits ou effences dont le public ne 
connoît n'y la force, la compoli- 
tion, n'y les effets, j'ai pofé com- 
me indubitable que les Cordiaux de- 
viennent poifon quand on les prend 
avec excez , les cfprits ne font pas 
moins dangereux , la trop grande 
quantité eft fort prejudiciable à la 
_fanté. | | 

Mrs. les Medecins ne font pas peu 
embaraffez d’en prefcrire la doze, il 
y a tant de ces efprits contrefaits & 
fi differents en principe , compofi= 
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tion, force, & vertus, qu’il feroit 
neceffaire de faire l’épreuve de cha- 
que bouteille pour en ordonner une 
quantité convenable. Je ne veux 
d'autre preuve de ce que j’avance, 
que celle-ci. Les R.R.P.P. Carmes 
de Paris vendent leur eau de Meliffe 
tant, les Boutiquiers & Portebâle, 
Ja vendent la moitié moins, fous le 
nom, armes, cachet, & prefcrip- 
tion, des R. Peres. je laiffe à pen- 
fer fi ces Peres font aflez depour- 
.vues de fens pour la donner à de- 
biter à ces marchands pour le quart 
de ce qu’ils la vendent au public. 

Par une tromperie pareille l’on m'a 
fait un tort confiderable dans mon 
commerce, & dans mon honneur: 
voici le fait. Un Offhcier de Ca- 
valerie des troupes d’Efpagne , 
mant quitté le fervice vint chez 
moi au mois de May 1718, com- 
-me il me parut honnête & fort obli- 
geant, je le retins plufieurs fois à 
manger ; le foin qu'il avoit d’ailer 
toûjours au-devant de tout ce qui 
pouvoit me faire plaifir , gaigna 
bientôt mon amitié ; fur le retus 
qu'il fit de manger fi fouvent gra- 
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tis à ma table, nous convinmes à dix 
fols & demi par jour pour fa penfion. 
Quelques mois après, je tombai 
dans une langueur qu'aucun Mede- 
cin n’y remedes n’ont pü guerir 3 
trois ans d'écoulez , mes forces fort 
diminuées, cet Officier qui prenoit 
grand foin de moi commença de 
m'aflifter ; il gâta d’abord quelques 
ouvrages auxquels je ne pouvois pas 
être prefent ; ce qui me determina 
à remettre mon travail les joursque 
ma foibleffe ne me permettoit pas 
d'y être prefent. | | 
Ne me defñant point qu’un hom= 
me de cé rang voulut jamais fe fer- 
vir de mon metier, je ne fûs pasaf- 
fé foigneux de cacher mes compo 
fitions fans cependant declarer mes 
dozes. Cet homme m’a fait voirque 
je m'étois groflierement trompé. 
Croiant après quelques mois de tras 
vail, que je ne pouvois plus me pafe 
fer de lui, commença d’avoir des 
manieres fi hautaines que je fûs obli=. 
gé de rompreaveclui. Sortidechez 
moi, il. me paia cinq ans quatre 
mois de penfion en difant qu’il m as 
voit fervi pendant ce tems-là, vous 
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lut même pretendre falaire ce qui 
m’obligea de me defifter. Se mit à 
fabriquer & vendre fous mon nom, 
ce qui lui étoit d’autant plus facile 
qu’il connoifloit parfaitement tou- 
tes mes livrances ; quelques mois 
fe pafferent fans que j'en fuffe infor- 
mé fur les plaintes que j'en fis, il 
leva le mafque, & publia par tout 
qu'il m’avoit montré à travailler & 
me rendit plufieurs autres mauvais 
offices que je pañle fous filence par- 
ce qu’ils me font horreur. 

Ce procedé auquel je ne m'’atten- 
dois pas, à fort terni ma reputation, 
quoi que je fufle connu du public 
pour avoir travaillé avec quelqu’e- 
ftime plus de 20 ans avant d’avoir 
connu cet honnète-homme aiant 
été reçu Maître dans l'art à Paris 
lan 1698, & dù pañler par l’examen 
avant d’être admis. Ceci fuffira pour 
decouvrir l'impofture, & fervira de 
leçon à ceux qui doivent vivre d’un 
metier pour ne fier à perfonne la 
compofition & l’execution de fes 
QUuvrages. | ” 

- Le leéteur fans doute me pardon- 
nera cette digreffion que je n'ai fait 
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que pour deffendre mon honneur & 
ne fera pas faché d’aprendre par quel 
remede j'ai été gueri d’une langueur 
de fix ou fept ans. à 

Un de mes amis qui avoit eu un 
degoût general pour toute fortes de 
nouriture pendant quinze jours, en 
fut delivré en prennant douze grains 
des pilules de Ruffy, c’étoit jufte- 
ment ma maladie ; qu'une infinité 
de remedes n’avoient pü emporter 3 
de l'avis de mon Medecin j'en pris 
la même quantité & commençai à 
._ manger dés le jour même, j'ai rei- 
teré ce remede chaque fois que je 
fentois du degoût , & repris mes 
forces petit à petit n’ofant pas trop 
charger mon eftomac. 

Ces pilules font compofées d’A- 
loés Mirrhe & Safran , en partie 
égale , bien incorporez avec du Si- 
rop convenable. La doze eft depuis 
neuf jufqu’à quinze grains que l’on 
doit prendre en mangeant, d'autant 
que l’Aloés fait peu d'effet dans un 
eftomac vuide & cauferoit des trans 
chées qui ne feroient pas. faciles à 
calmer. La Mirrhe & le Safran ne 
font point purgatifs ils fervent de 

COr« 
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correctif & de mixtion fans laquelle 
V'Aloés n’eft pas confeillable quoi- 
qu'en petite quantité, étant fujet à 
s'attacher à l’eftomac & aux inteftins 
ce qui occafionne les tranchées. 

Après cette digreffion je traitte- 
rai des Efprits ou Eflences connues 
fous 1e nom d’eaux quoi qu’eilesn’en 
aïentque le nom & que ce foient de 
véritables éfprits. 


ORIGINE DES Esprirs OU 
EssENCcEs. 


Ce feroit être depourvu de bon 
fehs de pretendre avancer que les 
Anciens n'aient pas fabriquez des 
Efprits ou Effences, cette Inven- 
tion n’eit point des derniers fiecles ; 
mais ils ne fe fervoient n’y d’eau de 
Vie, ni d'éfpritde Vin, eftimant 
fans doute cette matiere trop vio- 
lente pour fervir de bafe à leurs com- 
pofitions. Plufieurs anciens Artiftes, 
m'ont même certifiez qu’on n’auroit 
pas trouvé cent pots d’eau de Vie, 
dans une grande ville comme Bruf- 
felle au commencement du dixfep- 
tiéme fiecle. Ils fe contentoient com- 
me on fait ençore dans la Pharma- 
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cie de bien piler leurs plantes, fe= 
mences , fleurs, &c. Les macerer 
& faire fermenter , pour en tirer 
le volatil ; qui ne pouvoit étre 
épuré de fon flegme qu’à force 
de rectifier. L'eau de Vie & efprit 
de Vin, abregent bien du chemin, 
car fouvent dés la premiere diftilla- 
tion tous les fels ou efprits volatils êc 
l’huileaxaltée s’élevent parfaitement 
& fe feparent facilement de la mafle. 
& des flegmes ; produifent un Ef- 
prit ou Effence parfaite & de bonne 
garde que nous appelleront eau dans 
la fuite pour nous conformer à l’u- 
fage. | 
EAU DE LA REINE DE 
| HONGRIE. | 


À Premiere eau qui ait paru êc 

eu quelque applaudiffement dans 

Je monde eft celle de Rhomarin. 

communement appellée Eau de la 

. Reine de Hongrie quoi qu’elle ne 

foit pas de l'invention de cette 

Reine | | 
Origine. | 

Pour fatisfaire la curiofité du le-. 

éteur fur ce point ; je ne puisquera-. 
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peller ce que j'ai là il y a un tems 
confiderable dans quelqu’ancien li- 
vre dont je ne fçai plus le nom. Une 
Reinede Hongrie étant afigée d'u- 
ne paralifie , éprouva quantité de 
remedes fans aucun fuccés. I] feren.. 
contra à la fin un bon vieil Hermi- 
te qui la guerit par des friétions & 
& comprefles imbibées d’une eau 
qu’il Compofoit dans fon hermitage. 
Ceite Reine curieufe de fçavoir le fe- 
cret de l’Hermitele combla debiens 
&t d’honneurs tant pour le fervice 
qu'elle avoit reçu , que pourfon {e- 
cret qu'elle divulgaincontinentavec 
Je confentement de l'Hermite, nous 
avons une grande obligation à cette 
genereufe Reine; car fi elle avoit 
Êté moins curieufe & moins liberale, 
cette decouverte n’auroit pas man- 
qué d’être enfevelie avec l'Hermite, 
& auroit été perduë comme quan- 
tité d’autres fecrets l’ont étés. Cette 
eau a fervi de modele à toutes celles 
qu’on a fabriquées depuis , compo- 
lées de differentes drogues, fleurs . 
fruits , femences , &c. qui ne font 
pas d’un petit fecours dans la focie- 
té civile, : 3 

K 2 
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l'ertus del Eau de la Reine de Hongrie. 


Cette eau a toûjours été, & eff 
encore aujourd'hui tres agreable au 
public , prife interieurement elle 
chañleles vents, defopile larate, & le 
mefantere, facilite la tranfpiration; 
refpirée par le nez, foulage la pe- 
fanteur de tête & la migraine rapels 
le les efprits, & fortific le cerveau s. 
eft excellente pour les contufions 5. 
bleflures, rhumatifmes, goutesfroi-. 
des, tumeurs, enflures, foulures s, 
appliquée par compreffe, nettoie: 

arfaitement les plaies & bleflures ;, 
dont elle diflipe le feu, étant mêlée: 
avec pareille quantité d’eau come: 
mune. ; 

Le contraire de ceci arrive quand 
elle n’eft pas faite avec de bon efpritl 
de Vin, qu’elle eft alterée & mes» 
langée ou fabriquée avec des eaux! 
de Vie de grains qui étant de natures 
defficative & brulante, portent l’ar-s 
deur & le feu par tout où elles tous» 
chent. Cependant , on achete plü- 
tôt celle-ci, parce qu’elle coute beau 
coup moins que celle qui eft fabrir. 
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quée de bon efprit de Vin, qui re- 
vient au fabriquant au moins le dou- 
ble de l’autre principalement dans 
ces pais-Ci. 

Les Medecins & les Chirurgiens 
font fouvent trompez par ces Eaux 
qu’il eft difcile de connoitre autre- 
ment que par l’evaporation; celle qui 
eft fabriquée d’eau de Vie de grain, 
hifle toûjours une arriere odeur de- 
fagreable qu’elle a contractée de la 
fermentation forcée de la matiere 
dont elle eft compolée. 

Les eaux de la Reine de Hongrie 
des pais chauds comme Provence , 
Languedoc & du refte de la France 
Meridionale, feroient les meilleures 
fi elles ne pafloient pas par tant de 
mains pour nous être tranfmifes, le 
battement des voitures , levapora- 
tion des bouteilles, quoiqu’exaëte- 
ment bouchées ne laiffe pas de lal- 
terer confiderablement ; le mar- 
chand peu fcrupuleux les remplit 
avec de l'efprit de Vin, &de grain, 
de l'eau de Vie , qui eft le plusfou- 
vent camphrée pour lui donner plus 
de force, fi bien qu'il eft fort rare 
d’en avoir qui ne foit alterée par 
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quelque mélange &c ainfi fort def 
feétueufe à moins de l'avoir de la 
premiere main. | 
Celles que l’on fabrique en Alle- 
magne approchent les eaux de la 
Reine, qu’on faiten France, jedis 
_ les approchent parce que les eprits 
fe reffentant toûjours d'une certaine 
acreté qui eft naturelle aux Vins de 
cet Empire elle n’eft jamais fi agrea= 
ble ni fi bonne que celle qui eft fa+ 
briquée en France. : 
Toutes celles que l’on fait dans. 
les pais du Nord ne peuvent être. 
bonnes à moins qu’on ne tirelescaux 
de Vie de France , même en droi- 
ture par des commiflionnaires fidels 
qu’elles foient exemptes de mé- 
lange, ce qu'un bon Artifte con- 
noîtra facilement ; & qu’enfin on 
n'augmente la dofe des fleurs &fome 
mitez de Romarin ; cette plane 
te n'atant pas tant de force dans ces 
climats que dans les pais chauds, 
Avec ces precautions on peut faci- . 
lement aller de pair avec les. Fabris 
quans du Languedoc & de la Pro-. 
vence. | 
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EAU DE MELISSE OÙ DES 
| LE VATTIRENTE 


} E pañe fous filence la decouverte 
de cette Eau ne voulant offencer 
perfonne. Les Reverends Peres Car- 
mes defchauflez de Paris l'ont mife 
au jour les premiers enFrance, qu’ils 
en foient les inventeurs ou non il 
fufit qu’elle pafle pour un grand 
fpecifique contre les accidents d’A- 
poplexie, Letargie, Foiblefles, Eva- 
nouiflemens, Sincopes, &c. Le de- 
nombrement qu'ils font de fes ver- 
tus cft goûté & approuvé de tout le 
monde, Il faut l'avoir de la premie- 
re main car celle des Portebâle & 
Merciers me paroît fort fufpeéte, &c 
fabriquée par quelqu’Artifte ou di- 
fillareur, qui fe pare de leurs plu- 
mes fi j'avois fuivi cette methode 
j'aurois bien de l'argent en cafe. 
Un ouvrier qui a de la capacité 
qui cherche à fe produire , à s’attirer 
de la reputation & de l'honneur ne 
… fera jamais la baffefle d'emprunter 
le nom de perfonne , fi fon ouvrage 
ne repond pas à ds il pañle 
4 
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pour un fourbe & pour un trom- 
peur , au lieu qu’on l’excuferoit s’il 
ne peut pas atteindre à la perfection. 
de l'ouvrage qu’il entreprend fous 
fon propre nom. 

J'ai travaillé l’eau de Meliffe ou 
des Carmes, fous mon proprenom; 
je ne l'ai point fait, que je n’eufle 


par devers moi quantité d’experien-. 


ae 


bi 


ces fures, j’adjoute à leur compofi+ 


tion trois ou quatre alexipharma- 
ques ou antipeftilenciels , pour re- 
fifter à la corruption & malignité 


de l'air | qui n'y font point de trop. 


Lls font tres utiles pour ceux quiap- 


prochent les malades tant pour le 


foin du corps que pour celui de l’a- 
me le debit que j'en fais dehors & 
dedans, m'aflure que le public en 
eft content, d'autant plus qu’elle n’eft 
pas moins vertueufe que celle qui 
vient de la manufacture des R. R. 
P. P. Carmes de Paris. 


EAU ADMIRABLE. 
Le commencé l’année 1722 , à 


mettre cette Eau au jour à l’in- 
fançce de quantité de monde , & de 
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mes amis particuliers, quienavoient 
éprouvé la force & la bonté, J'ai 
recherché avec foin & beaucoup de 
depenfe les memoires , recettes & or- 
donnances des plus fimeux Méde- 
cins d'Italie, de France, d’Angle- 
terré , & d'Allemagne , qui ont 
écrit fur cette matiere; j'en ai con 
feré avec plufieurs habiles Mede- 
cins qui m'ont perfuadé de fatisfaire 
le public par cet ouvrage qui ne peut 
être que tres falutaire. 

Cette eau renferme en foi tou- 
tes les vertus de l’eau de Melif- 
fe ou des Carmes , elle eft beaucoup 
plus fpiritueufe plus penetrante & 
par confequent fait fon effet plus 
promptement dans l’Apoplexie , 
Letargie , Sincopes, Foibleffes , 
Evanouiflemens , foulage generalc- 
ment dans toutcs les maladies du 
corps, en quoi elle eft autant admi- 
rable qu’elle eft univerfelle 

J'ai dit qu’elle eft tres fpiritueufe, 
c’eft pourquoi on ne la prendra pu- 
re que dans une neceflité urgente ; 
comme Àpoplexie &t Letargie, pour 
toute autre incommodité on la pren- 
dra dans du Vin, ou autre Liqueur 
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temperée. Ons’en fervira utilement 
par frixion & comprefle, pour les 
Rhumatifmes, Goute froide , Pa- 
ralifie , Bleflures , Contufions , [n« 
flammations , &c. | 
Ob/ervatior. 
L'eau Celefte , l’eau Imperile, 


A4 


& Roiale, qui font les mêmes, fous 
differents noms felon qu’il a plûü à 
leurs Autheurs de les appeller ; ap- 


prochent de près celle-ci; les Fabri- 
quans les ont lainfi nommées pour 


fe diftinguer & s’en faire croire les. 
Autheurs les differens memoires que 


j'ai & qui viennent de bonne main, 


ne different que par quelques fim 


ples ou gommes aromatiques ajous 
La , 
tées ou retranchées, de 


EAU D'ARQUEBUSADE. 


E À premiere qui m’eft tombée en- 

tre les mains venoit de Berneen . 
Suifle, de la compofition d’un Apo= 
ticaire , quelques Officiers m'ont. 
dit, d’un paifan bon Botanifte, fort. 
experimenté dans la vertu des Sim- 
ples. Cette Eau eft merveilleufe. 


pour les bleffures qui penetrent dans 
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la capacité pour ceux qui auroient 
faits des efforts, feroient tombez de 
haut , ou froiflez, en forte qu’il yeut 
crainte de quelque partie offencée 
ou de fang épanché. Dans ces occa- 
fions il en faut prendre dans du vin 
ou du bouillon cinq ou fix fois par 
jour ,; l'appliquer en compreffe fur 
la partie affigée. 

Cette eau eft compofée d’un cer- 
tain nombre de plantes vulneraires , 
qui croiffent dans la plufpart des 
lieux incultes. Je la trouve deffe- 
étueufe pour les coupures & reunion 
des plaies, quand elles font un peu 
confiderables ; la compoñition fe- 
roit plus parfaite fi on y ajoutoit 
deux baulmes, qui y font obmis ; 
elle eft de peu d’ufage , ce qui empé- 
che les Artiftes de la perfectionner. 


Objervation. 


J'ai remarqué que les herbes vul- 
neraires dont elle eft compofée qui 
font partie du Faltrank font beau- 
Coup plus efficaces ; infufées dans 
du Vin, dont on doit prendre l’in- 
fufon, d'heure en heure en petite 
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quantité , & appliquer chaudement : 
le marc fur la partie affigée & le 
renouveller fouvent, la chaleur étant 
tres propre à faciliter la diffolution 
du fang caillé auffi bien que la diffi- 
pee » parceque ce cathaplafme 
umeéte, diflout, difperfe, au lieu 
que la comprefle eft deflicative,d’ail- 
leurs l’eau d’'Arquebufade étant pri | 
vée de la plufpart des fels effentiels, | 
fixes , parties terreftres & confo- | 
lidentes, elle agit avec beaucoup: 
moins de force & de fuccés, outre . 
qu’elle deffaiche, au lieu que les her 
bes humeétent. | 


EAU CEPHALIQUE. 


à due Cephalique, eft compolée … 
Aude Simples & drogues qui font . 
toutes cephaliques , balzamiques & 
aromathiques ; elle eft excellente . 
pour la migraine, pefanteur de tête, u 
cft amie de l’eftomac, du cœur, & | 
du cerveau, rend le fang balzami- … 
que prife à la quantité d’une ceuil-. 

lerée dans du Vin ou autre Liqueur 
moderée,ou en la refpirant par le nez 
_& frottant les tempes,elle appaife &c : 
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diffipe la douleur de rêre à moins 
qu’elle ne foit caufée par quelque 
ferment violent de l’eftomac , qu’il 
_eft neceffaire d’abforber pour par- 
venir à la guerifon ; parce que produi- 
fant fans difcontinuation de nouvel- 


les vapeurs , tous les remedes exte- 


rieurs font inutiles. 

Cependant ceux qui prennent du 
tabac s’en fervirontutilement,en fai 
fant tomber cinq ou fix goutes dans 
la tabatiere ,elle fait plus d'effet &c 
eft plus agreable que l’eau de la Rei- 
ne de Hongrie dont elle poflede es 
vertus. Eft excellente contre le mau- 
vais air dont elle empeche la con- 
traction , fi l’on fe met un peu de 
coton imbibé de cette Eau dans le 
nez , fi l’on ne pouvoit en fouffrir 
la force, on peut l’adoucir avec un 
peu d’eau commune, 

Quand le befoin le requiera, c’eft- 
à-dire pendant les maladies épidemi- 
‘ques & contagieufes, on mellera au 
licu d’eau, ur peu de bon vinaigre. 
dont on imbibera un petit fachet 
plat rempli de coton, dont on fe 
<ouvrira exactement larefpiration. 


ce 


\ 
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ESSENCE D'AMBRE. 


?Effence d'Ambre , a été autres 
fois fort eftimée du public, & 
l'eft encore beaucoup dans la Mede- 
cine; il eft conftant que c’eftun grand 
Cordial, qui fortifie puiffanment le 
cœur , le cerveau & la memoire, 
expulfe fortement partranfpiration, 
fortifie les nerfs , rend le fang tres 
balzamique , pris à la quantité de 
deux jufqu’à fix goutes dans du Vin 
ou autre Liqueur convenable, eft | 
tres confcillable au fexe mafculin, 
Cependant foit que les hommes d’au- 
jourd’hui aient la tête autrement 
difpofée,foit par complaifance pour 
le fexe, tout le monde s’abftient de 
cette Effence & la fuit. 

Je ne parlerai point des autres Ef: 
fences fortes qui font abfolument 
profcrites comme inutiles & perni- 
cieufes à la fanté , le public étoit 
autrefois fort avide des fenteurs ; au- 
- Jourd’hui une perfonne qui en au- 
roit fur foi, ferait exclue de toute 
forte de compagnie & chaffée de tous 
tes les affemblées, | 
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ESPRIT DE LAVANDE. 
AéeT Effence eft du goût du 


public pour aromatifer les fels 
d'Angleterre ou d'urine, Îles com- 
pofñitions fortes &t penetrantes , qui 
frapent rudement le cerveau ; ces for- 
tes d’odeurs dont le beau fexe fefert 
contre les vapeurs de matrice font 
renduës moins defagreabies par cet 
aromate fans rien perdre de leur for- 
ce &t vertus. SES | 
Quoi qu’elle foit tres forte, elle ne 
bleffe ‘point l’odorat , eft amie du 
cerveau, tres agreable dans le linge, 
refifte fortement au mauvais air ,eft 
fpecifique pour les humeurs froides, 
paralifie , fciatique, frotant chau- 
dement la partie affigée avec une 
toile rude , l’oygnant enfuite avec 
cette eau incorporée avec autant de 
vieille huile d'Olives ou de l’axonge 
humaine, la même chofe fe prati- 
que pour le retirement des nerfs. 


EAU CAPITALE. 

Ette Eau eft, ou doit être Ja 

même que l’eau Cephalique, 
l'Empereur Charle Quint Ja fai- 


Be 
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foit fabriquer par les plus habiles : 
Maîtres de fon tems, & s’en fer-. 
voit; fi bien qu’elle porte encore au- 
jourd’hui Île nom d’eau Capitale de 
Charle Quint. Je ne penfe pas qu’el- 
le fut diftilée avec de l’eau de Vie ; 
cette methode étant peu ufitée dans | 
le monde, elle étoit diftillé de plan- 
tes cephaliques & aromatiques aro-. 
fées d’eau commune. 


ESPRIT ANTISCORBU- 
TIQUE. | 


L ya quelque tems que les Arti- 
ftes s'appliquent à perfectionner … 
cette Fau. La Pharmacie la faicfim- 
plement de coclearia , & quelques- 
uns y joignent les graines de mou- . 
tarde & de roquette. Les Chimi- : 
ftes y ajoutent fept à huit plantes 
dont les vertus font incifives & pe-. 
netrantes tant pour le calcul quepour : 
attenuer & diffoudre les humeurs | 
grofferes arrêtées aux jointures & 
parties nerveufes qui occafionnent 
la goute. Elle purifie le fang , chaf- 
-fe par tranfpiration, & par les uri- 
nes, guerit les ulcercs de labouche, 
NC 


y , 
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ñetoie admirablement les premierès 
Voies ; la doze eft une dragme dans 
deux onces d’eau dont on doit fe la= 
ver la bouche & gargarifer cinq ou 
fix fois le jour. | 

Pour la fuppreffion d'urine une 
once dans un grand verre de Vin de 
Rhin ou autre Vin blanc, fi le Vin 
eft doux on ajoutera un peu de jus 
de Citron. 


EAU DE CREME, 
 GULDEN WATER. 
de. En François, 

EAU D'OR. 
Mere d'Or, eft fabriquée par un 
À; Maître d'Utrecht d’eau de Vie, 
fines epiceries , quelques parties de : 
Romarin, Laurier, Marjolaine . 
him, &cc. le tout diftilé, il yajou- 
te quelques feuilles brifées d’or bat- 
tu, cette eau eft violenté je ne con- 


feillerois pas de la prendre pure fans 


beaucoup de necefiré , il ya trois 
ans que j'examine la compofition 
& les qualitez de cette Eau, je la 
trouve cordiale & ar cephali- 


que, 
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ELIXIR. 
Contre les vapeurs de la Matrice. 


TN Ette Eau eft un extrait de ma- 
La tricaire de Rhue, &ec. &t quel- 


ques autres ingrediens, j'ai mis cet. 
Élixir au jour après plufieurs épreu- 


ves qui ont toutes reufh. 
11 abbat dans un inftant les va- 
eurs de matrice quelques violentes 
qu’elles foient. Il ne fait pasun moin- 


dre effet dans ceux qui tombent en 


convultions furieufes que le vulgai- 
re appelle mal de faint. La dofe eft 
d’une cuillerée jufqu’à quatre,ou d’u- 


‘48 


ne once jufqu’à trois, cette Eau . 


opere fi promptement qu’elle fure 
prend agreablement. 
Premiere Obfervation. 


Toutes les Effences , Efprits ou. 


Eaux diftillées dont j'ai écrit ci-def- 


fus, font toutes compofées c'eft-à- . 
dire qu’il entre dans leur compoñ= 


tion plufieurs Simples & drogues, 


quoi que chacune porte le nom de 
la plante dominante ; qui eft entrée 
dans fa compolition. | 
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Seconde Objervation. 

On peut faire des Eaux ou Ef 
fences de chaque Simple en parti- * 
culier ; à la volonté de ceux pour- 
qui on les fabrique ; mais elles ne 
font pas fi fortes ; fi efficientes & 
font peu propres à guerir autres ma- 
ladies que celles de l'imagination. De 
ces efpeces font les eaux de Rofes, 
de fleurs d’oranges , & de quelques : 
autres plantes ou fleurs. Me 
| Troifiéme Obfervation. 

Les Eaux ou Effences que l’on 
tire des fleurs, plantes, & arbuftes 
odoriferents diftilezavec le Vin d'Ef: 
pagne fec où d’autre pais font plus 
chargées d'huile & de flegme que 
de féls ou efprits volatils, qui ont 
beaucoup de peine à fe detacher & 
s'élever fans être aidez de l'efprit de 
Vin, fi bien qu'ils retombent & re- 
ftent dans la cucurbité. | 

… Quatriéme Obférvation. 
Celles que l’on tire des fleurs , : 
plantes , arbuftés, arrofez d’eau ou 
fans eau, ont les mêmés deffaurs & 
cela de particulier qu’elles font de 
dificile garde, Cependant dans la 
Pharmacie on ne PNR prefque 
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que cette methode , aufli elles ne fers 
vent qu’à diffoudre & detremper 
des medicamens , les liquefier pout 
les rendre plus potables. | 
- Cinquiéme Obfervation. 
J'eftimerois plus les Eaux ou Ef 

fences faites par infufion que faites 
purement par la diftillation , parce 
qu'avec les Efprits ou fels volatils & 
les huiles exaltées qui s’élevent par 
Ja diftillation , on ureroït par l'in. 

fufon les fels fixes & eflenciels, les 
parties terreftres fe communique- 
roient également &rendroient l'Eau 
ou effence beaucoup plus parfaite , 
plus aétive, plus penetrante, en un 
mot capable de produire les effets 
qu’on en attend. J'ai vû de l’Eau,de 
la Reine de Hongrie, fabriquée de. 
cette forte par de bons maîtres qui. 
étoit infiniment meilleure princi- … 
palement pour l'interieur. J’en ai, 
fait de pareille qui à été trouvée de. 
beaucoup furpañler celle qui à été. 
fimplement diftillée, cependant : 

pour les rendre plus parfaites je ferois 
d’avis qu’on fe fervit de l’infufion & 
de la diftilation. Je tracerai ici une 
methode facile que toute la Mede« 
cine ne manquera pas d'approuver. 
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METHODE SURE, 


pour faire une excellente Eau 
04 Efence. 


7% Uand vous aurez tous vos in 
& grediens à la main bien choi- 
fis, & bien conditionnez, coupez 
menu & pillé, ce qui doit l'être, 
Jettez votre compoftion dans un pe- 
tit tonneau ( fuppofé de douze pots) 
verfez deflus huit à neuf pots de bon 
Æfprit de Vin, bouchez exaéte- 
ment le vaifleau, faites le macerer huit 
jours {ur un four de Boulanger reti- 
rez-le vaiffeau , & après dix jours 
de repos en lieu frais , feparez la 
plus grande partie de votre Eau, & 
la plus claire que vous pourez dans 
un grand recipient que vous bou- 
cherez exactement. Vous jetterez 
le refte de votre compofition dans 
l'alembic , & le diftillerez au bain- 
marie ; l'operation étant faite vous 
jetterez votre Efprit avec le prece« 
. dent, verferez letout dans votre petit 
tonneau, que vous aurez eu foin de 
nettoier ; le laifferez encore repa- 


t0g - M UAIDE S, 
fer & incorporer huit ou dix jours 
aprés lefquels elle fera faite. 

On ne peut douter que cette Eau 
ne foit meilleure , plus active, plus 
penetrante, plus propre à produire 
les effets dont elle eft capable que 
les precedentes; parce quelle renfer- 
mera en foi toutes les qualitez des 
plantes ,-fans qu'il s'en perde la 
moindre partie. ui 

Cependant on ne pratique point 
cette methode , parce que le Chi- 
mifte ou Diftillareur pañleroit pour 


un ignorant, s’ildiftribuoitune Eau, 


Efprit , ou Éflence ; qui eut quel- 
que teinture, & ne fut pas claire, 
comme de l’eau de Roche. Ces Eaux 
ou Effences lui refteroient fi elles 
n’éroient pareilles en couleur à celles 
des Fabriquans qui l'ont precederz. 


Le Public auroit même bien de la 


peine d’en faire l’effai quelque repu- 
tation qu'il eût acquife par d'autre 
travail 27:10: Be oo 
D'ailleurs les louanges outrées que 
les Chimiftes donnent ordinairement 


à Jeurs produétions ; les vertus fans 


nombre qu’ils attribuent. à leurs 


Eaux, Efprits, ou Effences irritent 
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avec raifon la Medecine, fi bien, 
que ceux qui en font profeffion loin 

_ de les approuver les decreditent de 
tout leur pouvoir. | 
Derniere Obfervation. 

Si les Eaux ou Efflences des Chi- 
miftes & diftillateurs (nul excepte }) 
pofledoient toutes les vertus qu'ils 
leurs attribuent on auroit fi peu be- 
foin de Medecins qu'ils auroient tout 
le tems de s’ennuier , ou de fe di- 
vertir, ainfi on ne doit pas être fur- 
pris qu’ils ne les approuvent pas. Je 

__ confeillerois à Meffieurs les Chimi- 
fles & Diftillateurs d’être plus mo- 
derez dans les louanges qu’ils don- 
nent à leurs ouvrages , & dans Île 
nombre des vertus qu'ils attribuent 
à leurs productions. zc 

J'ai fuivi l'exemple de ceux qui 
m'ont precedez tant parce que j'é- 
tois für que mes ouvrages ne cedoient 
en rien aux leurs, agiflant par les 
mêmes principés & felon l’art , en 
executant ponctuelle les ordonnan- 
ment , les recettes & memoires des 
plus excellens Medecins & Maitres 
experimentez dans l’art; que parce 
que je n'auroiseu aucun debit & tra- 


. La4 
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_vaillé en vain fi j'avois donné & at 


tribué moins de vertus à mes ouvra- 


ges. | 


Mais comme les effets des Eaux 


ou Éfflences , dependent en partie 
de la conftitution du corps & du 


ferment qu’elles rencontrent dans 
l’eftomac , 1l eft abfolument necef- 


faire d’appeller les Medecinsle plû- 
tot qu'il eft poflble , après la pre. 


micre operation des eaux de Me- 
lifle ou des Carmes, & de l’eau Ad- 
mirable , pour ordonner ce qu'ils 
jugent être neceflaire pour parvenir 


à une entiere guerifon. Ces Eaux, | 
n'étant pas capables de guerir radi= 


calement des accidens tels que l’A- 
 poplexie & Letargie, leurs vertus 


principales , font de rapeller dans 


linftañt les forces & les Efprits ,en 
faciliter la communication & la cir- 
culation du fang par leurs vertus pe- 


netranres incifives & aperitives , de 


difloudre , fondre & faire fluer les 
obftruétions épaiflies par les hu- 
meurs & par quelque ferment vio= 
ent, ou une trop grande reple- 
tion. 


+ Quoique ces Eaux n'aperent pas 
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Une entiere guerifon comme l’ex- 
perience le montre, elles n’en font 
pas moins pretieufes & neceflaires à 
la focieté puis qu’elles delivrent le 
malade des bras de la mort quand on 
les a à la main pourlefoulager promp- 
tement ; donnent le tems , & met- 
tent les Medecins en état d’ordon- 
ner desevacuations par l’emetique , 
la faignée ou autres medicamens fe- 
lon qu’ils le jugent à propos. | 
J'ai crû en confcience être obli- 
gé de faire cet aveu qui devroit être 
ratifié par tous ceux qui debitent des 
Eaux ou Effences d'autant qu’elles 
font principalement propres à dega- 
er les efprits en rarefiant la pituité 

vifqueufe & autres humeurs qui les 
empechent de fe communiquer à ra- 
nimer l’activité du fang & du fuc 
nerveux. Mais elles ne font pas ca- 
pables de procurer les copieufeseva- 
cuations neceflaires pour remettre 
tout les reflors de la nature dans la 
facilité, où ils étoient de faire leurs 
7 avant de pareils acci- 
ents, 


F I N. 


6 


DEC®RE TU M. 


Facultatis Medecine Lovanienfis. 


OÙ nobis per Francifcun- 


Guiflierum Du Verger, Diitil- 


latorem , & quidem in hac arte 


fu præ reliquis, faltem qui no- 


bis innotuerunt , peritiorem ; li. 


beilum de liquoribus variifque pa- 


rergis, per legimus & examinavimus : 
.quem quidem vel hoc titulo prœlo 
dignum confemus. Quia pluribuslo- | 


cisinfinuat & probabilibus rationi- 


busevincit non modo quantüm nota- 
ti in prænotato fuo libello liquores, 
ac reclamatæ, forbitiunculæ , malè 
ptæparatæ, & fucofe difcrimen invol- | 
vant, & mortalibus labem affruent, , 


verüm & quàm vitam abbrevient. 
Utinam modo per ejufdem falu- 
taria monita , ita ab hifce adultara- 


tis & malè præparatis fpiritibus & 
liquoribus , abfterreantur mortales . 
ut omnibus hifce blandimentis re- 
nuncient, &, etiam fideliter & dé- . 


TR ? 


bito modo præparatis, non nifi de … 
medici prudentioris confilio un-, 
quam utantur. Lovanii hac 16 De- 


cembris 1726. Quod atteftor. | 
V. Narez M. D. &ftridi Collegii 
Facultatis Medicæ pro tempore Priors 


Le même en François. 


N Ous avons]û & examiné un pe- 
Ÿ it livre qui a pour titreT rait- 
té des Liqueurs Efprits ou Effences 
& la maniere de s’en fervir utile- 
mént , qui nous a été prefenté par 
François-Guilier Da Verger; Maitre 
Diftillateur en Chimie. &c. le plus 
_verfé dans fon art qui foit venu juf- 
ques ici à notre connoiffance que nous 
avons jugé digne de l’Impreffon. 

- D'aurant qu'il infinue en plufieurs 
endroits de ce livre & prouve par 
des raifons folides , non feulement 
combien le trop frequent ufage des 
Liqueurs, & principalement celles 
qui font mal preparées & contrefai- 
tes, eft dangereux, nuit à la fanté 3 
mais même qu'il abrege la vie. 

Plût à Dieu que le public profite 
des falutaires avertifflemens de l’Au- 
teur, conçoive une telle averfion 
pour les Efprits &. Liqueurs mal 
preparées & falfiées qu’il renonce à 
toutes ces douceurs trompeules &c 
ne fe ferve jamais de celles qui font 

fidelement & duëment preparées 
que de Pavis d’un tres prudent Me- 
décin, Donné à Louvain, &c. 
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